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AUX 



JESUITES 

DE FRANCE- 




ES REVERENDS PERES, 



Je ne <vous ni point encore 
adrejje de Reciieil, qui mérite 
mieux que celui-ci , le nom de 
Lettres curieufes & édifian- 
tes, aufentiment des perfinnès 
jiidicieufes, qui en ont fuit U 
* ') 
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E P 1 S T R. E. 
îeSure. Vous y verrez plu- 
fieurs de nos Mijjîonnaires , 
travailler à la Chine g) dans 
les Jndes de [Orient & de 
V Occident , ave c le mefine cou- 
rage , g} les mefmes efperan- 
fes d'un Juccez qu'il y a lie» 
de croire que le Seigneur ren- 
dra de jour en jour plus heu- 
reux , Sf les Sçavans auront 
la. fitisfadion d'y trouver un 
grand nombre de remarques 
fingulieres fier differens Jùjets. 

Mais comme ce qu'il y a 
dans ce Recueil déplus curieux 
g) de plus nouveau, efl fins 
doute ce qui regarde la CalL 
fornie ; pour ne rien laiffèr 
tcnorer au publicde ce que nom 
avons pû apprendre juffiicp, 



ÉPI SIR Ê. 
d'un pays , dont je ne croy pat 
qu'on ait encore veu aucune 
hifloire , j'ai crû devoir join- 
dre ici une courte Relation des 
tentatives qu'on a faites en di- 
vers temps , pour entrer ou 
pour s'établir dans ce grand 
Royaume , @- de U manière' 
dont nos Mijponnaires ont dé- 
couvert tout récemment que la, 
Californie tient au continent de 
[Amérique , g/ n'efi point une 
Jfle , comme nos Géographes 
modernes L'avaient crû jufqu'k 
prejènt. 

Les Ejpagnols avaient eu 
connoiffince de la Californie, 
dés le temps qu'ils firent U 
conqueftedu Mexique, auquel 
Us donnèrent le nom de Nou- 
S. iij. 



E P I S T R E. 
velle Efpagne. Dont Fernand 
Cortex, Marquis delVaïïé, fi 
fameux par fis Exploits, ayant 
achevé cette première entrepri- 
fe fi glorieufi à fi, Ration , 
équipa une flotte pour en faire 
une ficonde , en s' emparant 
d'un pays qui pajfoit pour l'un 
des plus riches du monde. Le 
projet efloie noble ,(ç)riauroit 
pu avoir que des faites trés- 
avantageufis , s'il eufl eu le 
bonheur de l'exécuter ; mais le 
temps lui manqua. Ce grand, 
homme fut obligé de revenir 
promptement au Mexique , oh 
fi. prefince efloit necejfaire , 
pour prévenir les troubles , 
dont cet Efiat eflott menacé. Il 
ne penfi donc plus à la Cali- 
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E P I S T R Ei 
firnie, quoiqu'il y fu[l attiré, 
far tout par les grands tre/ors 

f qu'on lui faifoit efperer de 
U pefibe des perles , qui efi 
trés-abondante le long de fis 
coftes. Depuis ce temps-là les 
Ejpagnols ont filment ejfayé 
de s'en rendre les maigres : 
mais fait qu'ils n'eufjint pas 
pris des mejîtres afe%_ jufles, 
pour y faire des eflablijjemens 
Jolides,fiit qu'après les avoir 
faits, ils eufient manqué de 
confiance ou de ficours pour les 
fiuflenir ; il efl certain que 
i toutes leurs entreprifis a<voient 
j échoile , ffi qu'ils avoient en- 
i tierement abandonne ce nou- 
veau Royaume ; lorfque le Roy 
d'E/pagne Charles II. animé 
H iiij 

I 
I 
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E P I S T " R E. 
d'un fiitit Tfle , donna ordre 
d'y envoyer des MiJJlonnaires,. 
pour travailler à la conver- 
fion de ces peuples, efia- 
blir, fi Ion pouvait, un com* 
mené filide avec eux. 

Le Marquis de la Lagma, 
alors Viceroy du Mexique , y 
fit pajfer l'Amiral Dom Jfido- 
rod'Atondo, avec deux Fréga- 
tes, une Corvette, ef tout ce 
qui efioitnecejfaire pour y éta- 
blir une Colonie. Cette petite 
armée partit du port de cha- 
laca dans la Nouvelle Galice 
le dix-huitiéme de Janvier de 
tannée mil fix cens quatre- 
vingt-trois , ii arriva au port: 
de V^oflre-Dame de la Paix, 
dans la Californie le trentié- 



E P I S T R E. 
me de Mars de la me/me an- 
née. On y bafiit an Fort, (0~ 
les Pères Mutilas Gogni & 
Eufibe François Kino de noflre 
Compagnie , commencèrent à y 
prefcher Jésus-Christ, 
ày exercer leur minière. Mais 
cet eflablijfement , dont on 
avait conçu, de fi grandes ef- 
perances , ne fat pas plus heu- 
reux que les autres, g) nos- 
MiJJionnaires furent oblige^ 
au bout de quelque temps de 
quitter la Californie , & de 
fi retirer dans les 'Provinces 
de Cinaloa (gr de Sonora, oit 
la Foy fiifiit depuis quelques 
années de merveilleux pro- 
i gn K , 

Le retour des Pères G*- 
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•JE P T S T R E. 
gni à? Kino , affligea fènfible^ 
ment le L'ère Jean Marie de 
Salvatierra , Refaite Mi la. 
nois , qui travaillait avec un 
grand %ele à la converfion des 
Indiens de la Province deTa- 
raumara, que les Espagnols 
appellent la Nouvelle ^ifiaye. 
Un jour qu'il gemijfoit en lu 
prefince de Noftre-Seigneur, 
fur cette multitude innombra- 
ble de peuples , qui perijfoient 
tous les jours dans ces vafles 
pays, faute d'infiruliion gsf de 
fecours , il fe fintit fortement 
injpiré de fi confacrer à la 
Mijfwn de la Californie , g/ 
d'y porter de nouveau L'Evan- 
gile. Quelque envie qu'il eufi 
de Jùivre la voix qui l'appel- 
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EPI ST R E- 
bit, Une le put faire alors, 
parce que fis Supérieurs le re- 
tirèrent des Miffions , pour lut 
confier la conduite du Collège 
de Guadalaxara, & enfuite 
celle du Collège de Tepovzgt- 
lan , & la direction des No- 
vices de la Trovince du Me- 
xique. Jguoique. ces différent 
emplois fimblajfent l'éloigner" 
- du dejfein que Dieu lui avait 
infpiré, il ne le perdit point 
de vue ; au contraire il ména- 
gea pendant ce temps. là tout 
ce qu'il Jugeait efire necejfaire, 
pour venir à bout d'une entre- 
prifi fi difficile. Il eut l'hon- 
neur d'en conférer fiuvent avec 
la Ducbejfe de Seffa , 
avec le Comte de 2tionte%um* 
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E P I S T R E. 

_/»» époux , qui avait ficcedé 
au Marquis de la Litguna 
dans la Viceroyauté de la 
V^owveïïe E/pagne. 

Ce Comte que le Roy Catho' 
lique vient de faire ùuc d'A- 
trifeo , & Grand d' E/pagne de 
la premure Claffè , pour les 

fervices imyortans qu'il a ren- 
dus à la Religion & à l'Eflat, j 
kUa le deffiin du Pire de Sal-- 
watierra, & lui promit de le 

faire approuver par le Roy 
d' E/pagne. Sur ces a/feurances v , 
Je Pere commença d'agir ,/ans 
s'effrayer des obftades qu'il 
avait a vaincre. Ils efloient 
grands -, car pour réiljpr dans 
me entreprifi , qui avait fi 
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EPISTR E. 
Joutent échoué , non feulement 
il eftoit necejftire d'ejlablir 
une nouvelle Colonie Espagno- 
le dans la Californie , de l'y 
entretenir fè) de l'y faire fub- 
fifler: mais il falloit encore fi 
procurer des <vaijfeaux pour y 
aller , pour y porter les prcmi- 
fions necejfaires, g) y confèr- 
tier enfùite une communication 
libre g) facile avec le Mexi- 
que , fans le ficours duquel U 
nouvelle Colonie ne pounoit ab- 
folumentfe maintenir. Ces dif- 
ficulté-^ & beaucoup d'autres, 
que je ne marque pas ici ,pour 
ne point entrer dans un trop 
grand détail , eujfent paru in- 
Jùrmontables à tout autre qui 
m homme , qui comptait beau- 
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E P I S T R E. 
coup plus far la. protection de 
Dieu, que far le fecours des 
hommes. Une Je trompa. point: 
car le Bachelier Dom Juan Ca- 
•valleroyOcio, Çommijfaire de 
ÏInquifition g) de la, Croifa- 
de , a qui il s' ouvrit , lui pro- 
mit de l'affifler, g) Vom Pe- 
dro Cil de la Sierpé Trefi- 
rier du port d' Acipulco , s'en- 
gagea de lui faire trouver des 
faijfeaux. 

Le Pere de 6 'ait 'atterra, afa 
feuréde ces fècours, partit pour 
aller dans les Provinces de Ci- 
naloa , de Sonora (g) de Tarau- 
tnara , chercher des Mijfionnai- 
res (ëjr des gens de bonne vo- 
lonté pour former fa Colonie. 
Il parcourut, enfaifant che- 
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E P I S T R E. 
min , les montagnes de Cinipas 
$ de Gua^iperez. , dont il 
avoit eu autrefois le bonheur 
de convertir prejque tous les 
habitant. Ces nouveaux Chref 
tiens , qui le regardaient com- 
me leur pere , le receurent avec 
des témoignages de joye aufft 
grands que fut enfuite leur 
triflejfe, quand ils fcurent qu'il 
ne faifoit que pajjèr. Après les 
avoir exhorte^ a vivre dans 
l'innocence & dans la ferveur, 
comme il dejcendoit de leurs 
montagnes pour prendre le che- 
min de la mer , il apprit que 
les peuples de la Trovince de 
Taraumara, qui ri avaient pas 
■voulu renoncer a leurs ancien- 
nes Jùperftitions , venaient de 
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E F I S T R E. 
prendre les armes, dans la 
rejulution d'exterminer les Bf- 
pignals , (gr tous ceux de leurs 
Compatriotes , qui avoientem- 
brafjé le Chriftiamfme. 

Cefiulevement imprévu dé- 
concerta les dejfeins du Pere de 
Salvatierra , & rompit prefi 
que toutes les mefires qu'il 
avait prifes pour fin viyxge 
de la Californie. Le Pere Bu. 
fibe François Kino , qui devait 
l'y accompagner, lui écrivit que 
dans une conjoncture fi délica- 
te , il ne pourvoit quitter la 
Mijfion de Sonora , dont il 
avait foin. 'Plufieurs perfin- 
nes, qui s 'e fiaient engagées de 
pajjer avec lui dans ce nouveau 
4r Rwyaume , pour y former fa 
Colonie t 



E P I S T R. E. 
éncore dans la faite à une œu- 
vre fi fainte fi agréable a 
Dieu. Le Roy Catholique ac- 
compagna cette Lettre d'une 
autre , au Confiil Royal de . 
Cuadalaxara , dont ces Mif- 
fions dépendent. 

Mais pendant que le Vert 
de Salvatierra le Pere Pi- 
colo , travaillaient de la fine 
•vers le milieu de la Californie, 
eh ils eBoient entrez, par mer; 
la Providence voulut que le 
*Pere Kino Jefaite Allemand, 
Je fit une nouvelle route vers 
Je Nord, pour y entrer par 
terre. 

Ce Pere Kino èft le meftne, 
dont nous avons déjà parlé , 
& qui eflant entré dans la Ca- 

V- Rec. i 
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EPI S T R 3g. 
■lifornie en mil fix eras quatre- 
vingt-trois , four y prefeber 
il 'Evangile , fut obligé d'en for- 1 
tir Avec les EJpagnols au bout ; 
de quelque temps. Comme Ù 
.efioit attentif à faire chaque 
année de nouvelles conque/les 
a Jésus - Chjust , il avança 
en mil fix cens quatre-vingt, 
dix.'huit du co/lé du îiord It 
long de la. mer , fu/qa'à U 
montagne de fainte elaire-.. 
noyant que la mer tournait de 
l'Eft.k l'Qilefi; ou.litu.de Ufiti- 
ure davantage y il entra, dans 
lesaerres, marchant toujours 
du Sud-efi au Nord-oilefi, ildér 
comirit en mil fix cens quatre, 
mingtfdix-netf les bords du 
KmAztd.Mdtla^i'i!ierehkue\ 
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t P I S T K e: 
qui après avoir reçu les eaux- 
dé la Hiia m de la fiïïaJSe , 
*<* farter les fiennts Xûrtent 
en Occident, dans le grand 
fleuve Colorado ou du Ourd - 
it ]>afi Je Rio Atpl, @- fi- 
trouva en mil fipt ans pro- 
che du Colorado, ^ t ayant 
WtevtrpéyM f*tèuKfitrprUett 
tinl fipt cens un, de fi' voir 
dans la Californie, @- Rap- 
prendre qu'environ } trente 
m quarante tiettis du lieu ou 
il tfloit alors , le Colorado , 
après avoir fait une taye d'une 
afi^longHe eftendnf , aBoit fi 
Jetter dans la itier i la cofle 
Orientale de t* Calfwnh , 
<pi ne fi trouve ainji feparée 
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:i EPI S T R r. 
du Nouveau Mexique, que, 
par les eaux de ce fleuve. 

Vous -verrez, le progrès de 
cette découverte d'une maniè- 
re trés-fenfible fir la Carte 
qu'en, a fait lui-mejme le Père, 
Kino, qui efi fort habile dans, 
les Mathématique*. Le Pere- 
Barthélémy Akuxan , qui le* 
enfeigne à Madrid dans le- 
Collège Impérial, a eu la bon- 
té de nous communiquer cette- 
Carte avec celle des.Nouvelles, 
Philippines , qui efi une autre 
découverte non moins impor- 
tante que cette- cy , dont je vous 
firai part dans le premier Re-,- 
ceiiil que j'aurai l'honneur de- 
vons envoyer. Vous y trouve- 
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Colonie , furent arrefiées pur 
cette révolte , qui donnait de 
grandes inquiétudes aux Ef- 
pagnols ; de forte qu'il fè vit 
prefque abandonné de tous 
ceux , fur le/quels il avoit le 
plus compté. 

Mail quoique tous ces fi- 
cours lui manquaient, il nefi 
rebuta point , perjùadé , com- 
me tous les hommes Apostoli- 
ques , que plus on trouve d ob~- 
fiacles g) de contradiSlions: 
dans ce qu'on entreprendpow 
là gloire de Dieu , plus on a 
lieu defperer qu'à la fin lejùc- 
ce%en fera plus heureux : Ain- 
fidés qu'il eut appris que les> 
•oaiffeaux duTrefirier d'Âca-- 
fulco , efloient arrivez, aux 
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EPISTRE 
cofles de Cinaloa , il s'y rendit 
s'embarqua le dixième d'O- 
isj 7 . Sobre , jour auquel l'Eglifè cé- 
lèbre la, Fefie de faim Fran- 
çois de Borgia , qui a efté le 
premier Fondateur de nos Mi/Z 
fions du ^Mexique. Il mit à la 
voile le lendemain , après 
avoir couru divers dangers 
pendant deux jours , le waifi. 
fèau qui le portait ,fe trouva 
à la veu'è de la Californie par 
le travers des montagnes des 
Vierges. On prit terre à la baye 
de la Conception , où le "Vert 
de Salvatierra dit la Mejfele 
jour de fainte Therefè-, mait 
comme ce lieu ne parut pas com- 
mode , on ne s'y arrefla pas, non. 
plus qu'à faim Bruno, ou Ion 
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E P I S T R E. 
ttt trouva que des eaux filées. 
Enfin après avoir ptjfé la nuit 
a l'ancre devant ilfle Corona- 
dos ou des Couronne^, on prit 
terre le dix-huitième d'Ooio- 
bre au quartier de faim De~ 
nys y dans un lieît nommé 
Concho. Le Hère ceux 
qui t accompagnaient , firent 
amitié aux Indiens , qui fèm- 
blerent £ abord y répondre de. 
bonne foy : mais ce n'efloit que 
pour fùrprendre les Efpagnols, 
6f pour les faire tous périr ; ce 
qui ferait arrivé, fi quelques 
jours après on n'cufi réprimé 
lu violence de ces Barbares. Ce 
ne fut pas une petite confola~ 
tion pour le Pere de Sàlvatier* 
ru , qui ne comptait de long* 
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E Fi; S T R E. 
temps fur aucun fécond, dè- 
voir arriver quelques jours 
après lui le Pere François Ma- 
rie Picolo ancien MiJJtonnaire 
de la Province de Taraumara, . 
homme diflinguéparfa vertufâ 
par fon vgle. Ces deux hommes 
Apofioliques , qu'une longue ex- 
périence rendoit trés-habiles 
dans leur minifiere , commen- 
cèrent alors à travailler folidc- 
ment i la converfim des peu~ 
pies de la Californie. Le Mé- 
moire que je "vous envoyé ,, 
qui fait une des principa- 
les parties de ce KeceO.il, vont 
apprendra les bénédictions 
qu'il a plu à Dieu de donner 
à leurs travaux. Le Pere Pico. 
lo, dont je viens de parler 



Digilized by Google 



E V F S T K E. 
fi compo/é par tordre exprés : 
du Confiil TÇoyal de Guadala. 
xara, à qui il le pre/ênta le 
dixième de Février de [an- 
née mil flpt cens deux. 

Le Roy Philippe V. ayanr 
appris aujjî-tojî après fin avè- 
nement à la Couronne, lespro. 
gre\ de tEvangile dans la 
Californie , en écrivit inconti- 
nent à l'Arche vcfqtte de Mexi- 
que , qui avait ficcedé par 
intérim au Comte de ZMonte- 
■zpma , dans la Charge de Vi— 
cerqy (g de Capitaine gênerai 
de la Nouvelle Ejpagne. La 
Lettre de Sa Mafefié Catholi- 
que , efl dattée de Madrid du 
dix -feptiéme de Juillet de 
l'année mil fept cens un, H 
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lui mande qù 'ayant ficû parles 
Lettres * de Dom Jofipb Sar- 
miento de Valladares, Comte, 
de Montezuma fin predecef- 
feur, les fucce\ que Dieu don- 
nait aux travaux des Pères de 
la Compagnie de Jésus ,fiit 
dans les Mijfons qu'ils ont 
dans les ■~£ro"jinces de Cina- 
loa , de Sonora g) de la Nou- 
velle Bifiaye, /oit dans celles 
qu'ils viennent récemment d'é- 
tablir dans le grand g) vafie 
Royaume de la Californie, il 
fiubaue qu'on protège ces Mip 
fions , (B<r qu'on les multiplie 
pour la gloire de l'Egli/ê , çt) 
le Jalut des ames ; c£ il or- 

* Ces Lettres font cUttées de la ville île Me- 
xique le j. de May i6?8. & le lo, d'Octobic- 



Digitized by Google 



E P I S T R E. 
donne pour cela , qu'outre ce 
qu'on fournit de fi part aux 
^Mijfions de Cimloa, de So- 
nora & de la NouveUe'Zifcaye, 
on donne ce qui efl necejfaire 
pour [entretien de lu nouvel- 
le Mifflon de la Californie. Il 
ajoute qu'il veut qu'on lin- 
forme exactement de lefiatoh 
elle fe trouve , (jfy- des moyens 
dont on pourra fe fervir, non 
feulement pour maintenir une 
awvre fi importante i l'Egli. 
fi & al Efiat, mais pour l'af- 
fermir , g) la perfectionner 
autant qu'il fera pojpble. 

Il n'en demeure pas la : car 
pour montrer combien Uni. 
cœur la converfion de ces peu, 
pies , voici comme il finit h 
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Lettre qu'il écrit k lArcbe-yef. 
"que de Mexique. Je yous com- 
* mande de donner les ordres ne- 
" affaires , afin que le fecours que 
"j'ai marqué foit prompt (g) ef- 
"feSîif, que les Pères Je- 

- fuite s puiffent continuer cette 
" entreprifi avec la mefme ar- 
"deur qu'ils Vont commencée.. 

- Je vous ordonne auffl de re- 
•• mercier de ma part les perfin. 
' nés de pieté , qui ont contribué 
"par leurs aumofhes au premier 
" efiab/iffement de ces Mijfions, 

de leur marquer que je fais 
" finfible au zèle qu'ils ont pour 

- la propagation de la Voy , ftj 
"au jervice qu'ils m'ont rendu 
" en cette occafion. Invitez.- les 
fparmon exemple , à contribuer 

enart 
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*e^_ un nouvel Archipel des- 
plus vaftes des- plia beaux, 
fans contredit de toute lu mer, 
puifqtiil comprend quatre- 
vingt Jipt Ifles- , qui nous 
aitoienteHé inconnues jufqu'iL 
prefint. Voila, une ample Moi/Z 
fin qui fi prépare aux deux- 
extrémité^ de la mer PacijL 
que.C'eil au P ère des mifiri- 
cordes k y envoyer des Ou- 
vriers, ft) a porter les perfin-, 
nés gelées pour fi gloire , @- 
pour le filut des ames,à four- 
nir ce qui efl necejfaire à F en- 
tretien des hommes ApoSloli- 
ques , qui ont-Ucourage de tra-, 
verfir de Jt vaftes mers , pour 
faire connoiftre J. e s u s-> 



Digirized by Google 



Ë P I S T R ë: 
Christ. E» attendant que 
je m'acquitte des engagement 
que je prens , je vous prie de 
ne me pas oublier dans nos 
>w« fècrifiees, a) d'eflre 
perfrade^'que je frit toujours 
trés-tefpe<taeufiment, 

MES REVERENDS PERES.. 



Vbftre trés-humblc Sctiés-ob&fàia 
favitW, Charles Le G o biei-t, . 
èt la Compagnie <Jc J i f u s*. 
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LETTRE 



L E T. T R E 

DU PERE 

PIERRE MARTIN 

Miflïoimaire de la Compa- 
gnie de Je s us, au Pere Le 
Gobien de la meime Com- 
pagnie. 

A Caniien-naiken-patty dans le Royaume de 
Maduté , le i. de Juin 1700. 




ON REVEREND PERE, 



Je vous ay marqué dans mes 
dernières Lettres le defir que 
Rec. A 



2 Lettres de quelques 
j'avois de me confacrer à la Mif- 
lion de Maduré. Je cherchois 
les moyens d'exécuter un def- 
fein que Dieu m'avoit infpiré 
depuis long-temps , lorfque Je 
Pere Bouclier arriva à Pondi- 
chery. Je ne puis vous exprimer 
de quels fentmiens je fus péné- 
tré en voyant cet illuftre MiC 
fîonnaire , cjui dans l'efpace de 
douze années a eu le bonheur 
de baptifer plus de trente mille 
âmes. Je ne pouvois l'entendre 
parler des travaux de nos Pères 
Millionnaires, de la ferveur des 
Chreftiens , du grand nombre 
de converfions , qui fe font tous 
les jours dans cette Eglilè naif- 
lante , fans me fentir animé d'u- 
ne nouvelle ardeur de me join- 
dre à ces Ouvriers Evangeli- 
ques , & d'aller prendre part à 
leurs travaux. 

Les fentimens de mes Supe. 
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rieurs fe trouvèrent conformes 
à mes veuës. Ils penfoient à éta- 
blir une nouvelle Million dans 
les Royaumes de Carnate , de 
Gingi , 8c de Golconde, com- 
me on vous Fa déjà mandé , Se 
de la former iiir le modelle de 
telle que nos Pères Portugais 
cultivent dans le Royaume de 
Maduré depuis plus de quatre- 
vingts ans avec des bénédictions 
extraordinaires du Ciel. 

Pour réulfir dans une entre- 
prife fi gloricufè à Dieu & fi 
■avantageufê à I'Eglife , il eftoit 
neceflâire d'envoyer quelques- 
uns de nos Pères François dans 
cette ancienne Million , où ils 
pmTent apprendre la langue, 
s'inftruire des coutumes fie des • > 
■ ufages de ces peuples , former 
desCatechiftes, lire fie tranferi- 
Te les Livres, que le Vénérable 
Pere Robert de NobiHbus fie 

a y 
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nos autres Pères ont compofëz - y 
en un mot recueillir tout ce que 
le travail & l'expérience de tant 
d'années avoit donné de lumiè- 
res à ces fages Ouvriers, Se taf- 
cher d'en profiter dans une en- 
creprife toute femblableà la leur. 
On jetta les yeux fur le Pere 
Mauduit fie flir moy : mais on ju- 
gea à propos de nous faire pren- 
dre deux routes différentes. Le 
Pere Mauduit, après avoir efté à 
Meliapor vifiterle tombeau de 
l'Apoftre fiint Thomas , eut or- 
dre de fè rendre auprès du Pere 
François Laynez dans le Madu- 
ré; pendant que j'irois par mer 
trouver le Révérend Pere Pro- 
vincial des Jefuites Portugais, 
qui eftoit alorsdansle Royaume 
cîe Travancor, pour luy deman- 
der, pour mon compagnon Se 
pour moy , la permîflion d'aller 
travailler pendant quelque tems 
Uns laMiifion de Maduré. 
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Je m'embarquay donc à Pon- 
dichery vers la fin du mois de 
Septembre de l'année mil lïx 
cens quatre-vingt-dix-neuf for 
un Vaifièau de guerre François, 
monté par Monficur le Cheva- 
lier des Augers, qui commandoit 
une petite Efcaa're ) & qui m'offrit 
tres-obligeamment de me met- 
tre à terre a la colle de Travan- 
cor. Il ne falloir que quinze ou 
vingt jours pour doubler le cap 
deComorin, file vent avoitefté 
favorable : mais il nous fut fi 
contraire, que pendant plus d'un 
mois nous ne firmes que lutter 
contre des orages & des tempef. 
tes. Outre cette première dif- 
grace , la maladie fe mit dans 
nos équipages, qui n'eftoient pas 
encore bien rétablis de ce qu'ils 
avoient fouffert à Negrailles *. 

* C'eft une lile prés les cofes dn Ptgtft. 
Voyez la fin de la première Lettre du premier, 
RcciieU. A iij 



6 Zeiirci de quelques 
Nous ne perdifmes cependant: 
que fix oufeptperfonnes, par le 
loin qu'eut Monfieur des Augers 
de procurer aux malades les fe- 
cours dont ils avoient befoin. 
Cet Officier auffi diftingué par 
fa pieté que par là valeur , fon- 
geoit également à l'ame & au 
corps ; de forte quelaFeftede la 
Touflàints eftant arrivée dans le 
cours de noftre voyage , il fit Ces 
dévotions , & me donna la con- 
folation de les faire faire à la 
plus grande partie de l'équipage 
fains Se malades. Enfin après 
quarante jours de navigation, 
nous découvrifines les monta- 
gnes du cap de Comorin , fi fa- 
meux par les premières naviga- 
tions des Portugais. 

J'avois réfolu d'y prendre ter- 
re -, mais le vent s'eftant confi- 
derablcment augmenté pen- 
dant la nuit , nous nous trou- 
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vafmes le lendemain avoir dé- 
paffé ce cap de plus de quinze 
lieuës. Quoyque la cofte fuft 
remplie de bois, & qu'il ne paruft 
aucune habitation, je priay Mon- 
iteur des Augers de me faire met- 
tre à terre avec deux de nos Pè- 
res, que Monfîeur de la. Roche- 
Hercule , autre Capitaine de 
noftre petite Efcadre , avoit eu 
l'honnefteté de recevoir fur fon 
bord. Ces deux Pères, l'un Ita- 
lien & l'autre Portugais, alloient 
à Travancor aulfi-bien que moy 
demander lapermiffion de tra- 
vailler dans la Million de Madu- 
ré. Monfieur des Augers eut la 
bonté de nous donner une cha- 
loupe armée pour nous porter a 
terre , & pour nous défendre , s'il 
étoirnecelîàire,des Corfaires qui 
infeftent ordinairemêt ces mers. 
Comme nous n'eftions à guère 
plus de trois lieuës de la cofte, 
A iiij 
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nous crufmes que nous aborde- 
rions aifément : mais à mefure 
qu'on approchoit du rivage , 
nous y trouvions plus de diffi- 
culté. La mer brilbit par tout 
avec violence , &c l'on ne voyoit 
aucun endroit leur pour nous 
débarquer : de forte que l'Offi- 
cier qui commandoit la chalou- 
pe, & qui eftoit neveu de Mon- 
îîeur des Au^ers, nous eu ft rame- 
nez au vaiiieau , fi après avoir 
couru une grande étendue de 
cofte , il n'euft aperçu enfin dans 
les bois une allez groflè fumée, &; 
peu de remps après un Pefcheur 
afiis lur un Catimaron , c'efl: à di- 
re , ilir quelques grofles pièces 
de bois liées enfemble en ma- 
nière de radeau. 

Comme ce Pefcheur Ce laif- 
ioit aller avec fes filets au gré 
des flots, on alla droit à lui ; Se 
quoyqu'il fin; tous iès efforts 
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pour nous éviter, nous prenant 
pour des Corlàires, on l'attti- 

Fnit bientoft d'afiez prés , pour 
obliger de venir à nous. Sa. 
crainte lè changea en des tranf 
ports de joye extraordinaires , 
quand il aperçût dans noftre 
chaloupe trois Pères ièmblables 
à ceux, qui ont foin des Chre- 
ftiens de ia cofte de Malabar , 
& qu'il vit un Chapelet que je 
luy prefèntay. Il le baifa mille 
fois , & fit à diverfes reprifes le 
ligne de la Croix ; d'où nous 
connufmes que ce bon-homme 
eftoit Chreftien. Il nous mar- 
qua qu'il falloir mouiller à l'en- 
droit mefme où nous eftions, 
pareeque noftre chaloupe fc 
brifèroit infailliblement , fi l'on 
approchoit plus prés du rivage. 
Il nous fit entendre que dans 
l'endroit où nous avions veu de 
la fumée , il y avoit une petite 
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Bourgade , donc la plulpart des 
habicans eftoient Chreftiens ; 
qu'il alloic les avertir de nôtre 
arrivée , & qu'ils viendroienc 
avec joye nous prendre dans un 
v petit batteau. Cela ne manqua 
pas. Peu de temps après nous 
vifmes plufieurs hommes iortir 
du bois , & fè mettre en mer 
avec un canot foûtenu par les 
deux coftez de Catimarons , pour 
empelcher qu'il ne tournait. 
La précaution eftoit neceflaire ; 
car fans cet appuy, nous n'euf. 
iïons jamais oié nous hazarder 
fur ce fragile vailîèau. Ce n'e- 
ftoit qu'une écorce d'arbre lar- 
ge de deux pieds, &' longue de 
huit à dix au plus. On n'y met- 
toit le pied qu'en tremblant. 
Une fois nous le vifmes tourner 
tout d'un coup. Heureufèment 
il n'y avoitencore que cuielques 
hardes qui furent gaftees. En- 
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fin je vous aflùre que m'eftanc 
trouvé fouvent expofe à de tres- 
grands dangers fur la Méditer- 
ranée , fur la mer Noire & fur 
celle des Indes , je ne me fuis . : 
jamais veu plus en péril que ce 
jour-là. Quand nous appro- 
chions de la terre dans le canot 
l'un après l'autre , ces bonnes 
gens , qui eftoient venus au de- 
vant de nous , fe jettoient à 
l'eau , & emportant tout à la 
fois le vaifTeau , le Pilote & le 
Millionnaire , ils nous condui- 
fôient au rivage fur leurs épau- 
les. C'eft de cette manière que 
nous abordaftnes à la cofte de 
Travajuer. 

Eftant tous trois débarquez v 
nous remerciafmes Noftre-Sei- 
gneur à genoux de nous avoir 
confervez , & nous baifafmes 
cette terre fandifîee autrefois 
par les pas de l'Apôtre des In- 
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des fâint François Xavier.Quoy- 
qu'il ne fuir, qu'environ midy, 
le Soleil avoic déjà mis en feu 
les fables fur lefquels il falloir, 
marcher. Us efloient fi brûlans 
que nous n'en pufmes long- 
temps fbdtenirl'ardeur. La dou- 
leur augmentant à chaque pas 
que nous faifions, elle devint fi 
violente qu'il fallut ofter nos 
chapeaux de defTus la tefte , &c 
nous les mettre fous les pieds 
pendant quelque temps , pour 
ne pas brûler tout à fait. Mais 
le foulagement des pieds, com- 
me vous pouvez juger, couftoic 
cher a la tefte. Les Indiens, nos 
guides , voyant que nous n'en 
pouvions prefque plus , nous fi- 
rent prendre la route d'un bois. 
La terre & l'air n'y eftoient pas 
fi échauffez ; mais en échange 
c'eftoient des brofïailles Se des 
épines , qui nous entroient dans 
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les pieds, & nous déchiraient 
toutes les jambes. Le Pere Ita- 
lien, qui ne failbit que de relever 
de maladie , fournit beaucoup 
plus que mon Compagnon & 
moy. Enfin après avoir traverfe 
le bois, nous arrivalmes à une 
petite Egliiè , dont le dedans 
eftoit tres-propre , quoyque ce 
ne fuft qu'une cabane faite de 
terre , & couverte de paille. Une 
petite Image de la iàinte Vierge 
^ailoit tout l'ornement de l'Au- 
tel. Apres avoir prié Dieu , & 
pris un léger repas de quelques 
herbes cuites à l'eau & de quel- 
cjiies cocos que les Chrcftïens 
nous prefènterent , nous nous 
remifmes fur le fbiren chemin, 
& au bout d'environ une Jieuë, 
nous arrivafmes chez le Pere 
Emmanuel Lopez de noftre 
Compagnie , lequel a foin d'une 
partie des Chreftiens de la cofte 
de Travancr. 
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Il y a plus de cinquante ans 
que ce Millionnaire travaille 
■avec un zele infatigable au falut 
des Malabares. Il eft le dernier 
Jefuite, qui ait paru dans le Ma- 
duré avec l'habit que nous por. 
tons en Europe. Car quoy qu'il 
y ait plus de quatre-vingts ans 
que le Pere Robert de Nobili- 
bus fonda cette fameulè Mif- 
fion fur le pied qu'elle eft au- 
jourd'huy , c'eft à dire , en s'ac- 
commodant aux coutumes du 
pays , foit pour l'habit , la nour- 
riture &c la demeure , foit pour 
les autres ulâges , qui ne font 
point contraires à la Foy ôc aux 
bonnes mœurs ; cependant les 
Portugais ne purent le réfoudre 
à ne plus paroiftre en ces terres 
en habit Européan , qu'après 
avoir efté convaincus par une 
longue expérience , que cette 
conduite eftoit tres^préjudicia- 
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ble à la Religion , 6c à la propa- 
gation de la Foy , par Taverfion 
& le mépris que ces peuples ont 
conçu contre les Européans. 
Nous fuîmes édifiez de la beau- 
ré & de la propreté de l'Eglile 
du Pere Lopez , mais nous le 
fufmes bien davantage du nom- 
bre & de la pieté des Fidelles, 
qui font Ibus la conduite > & qui 
le diftinguent de rous les autres 
Malabares par leur docilité , 6c 
par une foy vive & animée. Aulîï 
cette Chreftienté pafle-t-elle 

{tour élire la plus floriflante de 
a cofte de Travancor. Le Pè- 
re Lopez nous reçût avec des 
txanfports de joye , qui nous 
marquèrent Ion bon cœur : mais 
il ne put retenir lès larmes , ni 
s'empelcher de jetter de pro- 
fonds foupirs, quand je luy dis 
que j'allois trouver le Pere Pro- 
vincial pour demander permiC 



16 Lettres de quelques 
iîon d'entrer dans la Million de 
Maduré. Ah ! que vous eftes heu- 
reux, mon cher Pere, me dit-il en 
ni'embrafiant tendrement , que 
ne fuis -je vous y accompagner. 
Mais helas ! je fuis indigne de tra- 
vailler jamais avec cette troupe de 
Saints, qui y font employez^ Quoy_ 
que ce Pere euft de grands ta. 
lens & un zele égal pour la con- 
version des ames, les Supérieurs 
n'ont pourtant pas voulu luy 
permettre de rentrer dans cet- 
te Million, £c d'y prendre l'ha- 
bit que nous y portons; parce 
qu'y ayant paru pendant plu- 
iieurs années comme Européan, 
il n'auroit pti jamais fi bien fe 
déguifer qu'on ne l'euft recon. 
nu ; ce qui l'euft rendu inutile à 
la converfionde cespeuples v & 
peut-eftte tous les autres qu'on 
auroit foupçonnez d'eftre du 
""fine pays , & d'avoir vefcu 
félon 



Digitized by Google 



Miffiomaires delaC.deJefis. 17 
iêlon les melmes ulàges que luy. 
Apres un repos de deux jours 
dans la compagnie de ce chari- 
table Millionnaire , nous conti- 
nuantes noitre route le long de 
la coure , qui me parut alTez peu- 
plée : mais de tant de peuple it 
n'y a gueres que la Cafte des Pet 
cheurs , qui ait embrafle la Re- 
ligion Chreftienne. 

Quoyque vous ayez fouvent 
entendu parler de Cafte , je ne 
I~çay fi vous êtes inftruit allez 
diftinctement de ce que c'eft. 
On appelle une Cafie l'aflèm- 
blage de plufieurs familles d'un 
mefine rang ou d'une melme 
profelliop.. Cette diftinction ne 
fe trouve proprement que dans 
l'Empire du Mogol , dans le 
Royaume de Bengale , dans 
l'Ifle de Ceylan & d'ans la gran- 
de Peninfule de l'Inde, qui luy 
eft oppofée , & dont nous par- 

V. Rec. B 
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Ions maintenant. Il y a quatre 
Caftes principales. La Cajte des 
Brames , qui pailè lans contre- 
dit pour la première &c la plus 
noble. La Cafte des Rajas , qui 
prétendent élire defcendus de 
diverfés ramilles Royales. La 
Cafte des Choiitrcs & celle des 
Varias. Chacune de ces Caftes 
eft partagée en pluiîeurs bran- 
ches , dont les unes font plus 
nobles Se plus élevées que les 
autres. La Cafte des Choutres eft 
la plus étendue' , 6c celle dont 
les branches font plus nombreu- 
ies ; car fous le nom de Choutres 
font compris les Peintres , les 
Ecrivains , les Tailleurs , les 
Charpentiers , les Marions , les 
Tiflerans Se autres. Chaque 
meftier eft renfermé dans, là 
Cafte , 5c ne peut eftre exercé 
que par ceux dont les parens en 
fkifoient profeffion. Ainfi le fils 
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d'un Tailleur ne peut pas deve- 
nir Peintre , ni le n"ls d'un Pein- 
tre Tailleur. Il y a cependant 
certains emplois , qui font com- 
muns à toutes les Cafta. Cha- 
cun , par exemple , peut eftre 
Marchand ou Soldat. Il y a aufli 
diveriesC^w, qui peuvent s'ap- 
pliquer à labourer 6c à cultiver 
la terre, mais non-pas toutes. 
Quoyqu'il n'y ait que la Cafte 
des Parias qui pallè pour infâ- 
me , Se dont ceux qui la compo- 
iènt ne peuvent prelque entrer 
dans aucun commerce de la vie 
civile , il y a cependant certains 
meftiers , qui abbailïént ceux 
qui les exercent prefque juf- 
qu'au rang des Panas. Ainfi un 
Cordonnier &; tout homme qui 
travaille en cuir, ôtenplufieurs 
endroits les Pefcheurs, & ceux 
qui gardent les troupeaux, par- 
lent pour Parias. 

B ij 
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Les Portugais ne connoilïàne 
-point dans les commencemens 
la différence qu'il y a entre les 
Caftes bafles , & celles qui lbnc 
plus élevées , ne firent aucune 
difficulté de traiter indifférem- 
ment avec les unes & avec les 
autres, de prendre àleurfervi- 
ce des Parias & des Pefcheurs, 
& de s'en ièrvir également dans 
leurs divers belbins. Cette con- 
duite des premiers Portugais 
choqua les Indiens , Se devint 
tres-préjudiciable à noftre iain- 
te Religion ; car ils regardèrent 
dés-lors les peuples de l'Europe, 
comme des gens infâmes &mé- 
prifables , avec lefquels on ne 
pouvoit pas avoir commerce 
fans fe deshonorer. Si on euft 
pris dés ce temps-là les lages 
précautions qu'on a gardées de- 
puis prés d'un fiecle dans le Ma- 
duré , il euft efté facile de ga- 
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gner tous ces peuples à la Na- 
tion Portugaite premièrement, 
& enfuite à Jefus-Chrift : au lieu 
qu'aujourd'rmy la converfion 
des Indiens eft comme impoffi- 
ble aux Ouvriers Evangeliques 
de l'Europe : je dis impoflîble à 
ceux qui parlent pour Euro- 
peans , fiflènt-ils melme des mi- 
racles. 

De tous les hommes Apofto- 
liques que Dieu a fufcitez dans 
ces derniers temps pour la con- 
verfion des Nations , on peur 
aflëurerque faint François Xa- 
vier a efté le plus puhTant en 
œuvres & en paroles. Il prefcha 
dans la grande Peninfule de 
l'Inde, en un temps où les Por- 
tugais eftoient dans leur plus 
Jiaute réputation , &: où la force 
de leurs armes autorifoit mer- 
veilleuiement la prédication de 
l'Evangile. U ne fit nulle parc 
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ailleurs des miracles plus écla- 
tons , &: cependant il n'y con- 
vertie aucune Cafte considéra- 
ble. Il lè plaint lui-même dans 
les Lettres de l'indocilité & de 
l'aveuglement de ces peuples, 
&; marque que les Pères qu'il 
employoit à leur inftrucHon , 
avoient peine à ioûtenir parmi 
eux le degouft caufé par le peu 
de fruit qu'ils y faifoient. Ceux 
qui connoiûent le caractère &: 
les mœurs de ces peuples , ne 
font point iî Hirpris de cette ob- 
ftinarion en apparence fi peu 
fondée. Ce n'eft pas afiez qu'ils 
trouvent la Religion véritable 
en clle-mefme, ils regardent le 
canal par où elle leur vient, Se 
ne peuvent fe réfoudre à rien 
recevoir de la part des Euro- 

£eans , qu'ils regardent comme 
:s gens les plus infâmes & les 
plus abominables qui foient au 
monde. 
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Aulîî a-t-on veu jufqu a pre- 
iênt qu'il n'y a parmi les Indiens 
que trois fortes de perfonnes 
qui ayent embrafle la Religion 
Chreftienne , lorfqu'elle leur a 
efté prefchée par les Millionnai- 
res d'Europe reconnus pour Eu- 
ropeans. Les premiers iont ceux 
qui fe mirent fous la protection 
des Portugais pour éviter la ty- 
rannique domination des Mau- 
res. Tels furent les Paravas, ou 
les habitans de la cofte de la 
Pefcherie, qui pour cela, avant 
mefme que faint François Xa- 
vier vinft dans les Indes , fe di- 
foient Chreftiens , quoyqu'ils ne 
le fuilënt que de nom. Ce fur 
pour les inftruire de la Religion 
qu'ils avoient embrafïee preC 
que làns la connoiflre , que ce 
grand Apoftre parcourut cette 
partie méridionale de l'Inde 
avec des travaux incroyables. 
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En fécond lieu ceux que les Por- 
tugais avoient iubjuguez fur' les 
colles par la force des armes , 
proférèrent d'abord à l'exté- 
rieur la Religion de leurs vain- 
queurs. Ce turent les habitans 
de Salfette &c des environs de 
Goa, & des autres places que le 
Portugal conquit iur la cofte 
occidenrale de la grande Pe- 
ninfule de l'Inde. On les obli- 
geoit à renoncer à leurs Caftes , 
& à prendre les mœurs Euro- 
peanes ; ce qui les irritoit ex- 
trêmement , & les mettoit au 
deferpoir. Enfin la dernière ef- 
pecc d'Indiens , qui fe firent 
ChrefHcns dans ces premiers 
temps , furent ou des gens de la 
lie du peuple, ou des Efclaves 
que les Portugais achetoient 
dans les terres, ou des perfon- 
nes qui avoient perdu leur Caf- 
te par leurs débauches &c par 
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leur mauvaife conduite. Ce fut 
principalement à l'occafion de 
ces derniers qu'on recevoir avec 
bonté comme tous les autres, 
loriqu'ils vouloient iè faire 
Chreftiens , que les Indiens con- 
çûrenttant de mépris pour les 
Europeans. Cela joint à la hai- 
ne naturelle qu'on a d'une fu- 
jettion forcée , 6c peut-eflre au 
/buvenir de quelques expédi- 
tions militaires , où il s'eftoit 
glifle un peu de cruauté, a fait 
une Ci forte imprelîîon lur leurs 
ciprits / qu'ils n'ont pu encore 
en revenir , & il y a bien de 
l'apparence qu'ils n'en revien- 
dront jamais. Quelqu'un peut- 
eftre le perfuadera que c'eft fau- 
te d'Ouvriers ou de zele dans 
les Ouvriers , que les Gentils 
des Indes, qui font au milieu 
des terres n'ont pas embraile la 
Foy. On en fera détrompé, fi 
F. Rec. C 
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l'on vçut bien faire un peu d'an 

tention à ce que je vais dire. 

H y a dans la ville de Goa 
prelque autant de Preftres & de 
Religieux que de Séculiers Eu- 
ropeans ; les cérémonies de la 
Religion s'y font toutes avec 
autant de dignité & d'appareil 
que dans les premières Cathé- 
drales de l'Europe ; le corps de 
faint François Xavier toujours 
entier , y a efté jufqu'icy un mi- 
racle continuel , & une preuve 
autentique de la vérité de no- 
ftre fainte Religion ; & cepen- 
dant quoyqu'on compte dans 
cette grande ville plus de qua- 
rante ou cinquante mille Ido- 
laftres , à peine en baptife-t-on, 
chaque année une centaine , en» 
cote iènt-ce la plmpart des or. 
helins qu'on arrache par ordre 
uViceroy d'entre les mains de 
leurs proches. On r_e peut pas 
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dire ky que c« foir fonte d'Ou- 
vriers, oufaute deconnoifiancc 
& de lumières dans les Gentils. 
Plusieurs d'entre eux écoutent 
la vérité , la lêntent , en demeu- 
rent perlaadez de leur propre 
aveu ; mais ce fèroit une honte 
pour eux de s'y loûmetrre, tant 
qtt'elle leur eft annoncée par 
des organes vils & fouillez, fe- 
Jon eux , de mille coutumes baf- 
les, ridicules Se alwminables. 
Ceft ce que les Miffionmires , 
qui venoient d'Europe dans les 
Indes , furent long-temps à pou, 
voir comprendre , pu s'ils le 
comprirent , ils fe contentèrent 
de déplorer un lî étrange aveu- 
glement , 15ms fe mettre en pei- 
ned*y apporter remède. Il n'y. 
en- » point d'autre , 8c l'expé- 
rience en a enfin convaincu les 
pKis enteftez , que de renoncer 
aax coutumes des Europeans, 
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Se d'embraflër celles des Indiens 
en tout ce qui ne choque ni la 
Foy ni les bonnes mœurs, félon 
la règle pleine de fagerfç que 
leur en a donné la facrée Con- 
grégation delà Propagation de 
la Foy. 

C'eft donc en menant parmi 
eux une vie auftere 8c péniten- 
te, parlant leurs langues, pre- 
nant leurs ulàges tout bizarres 
qu'ils font , & s'y naturalifant , 
enfin ne leur laiffant aucun foup, 
çon qu'on .foit de la race des 
i>ranguis , qu'on peut efperer 
d'introduire folidement , 8c avec 
fùccez la Religion Chreftienne 
dans ce vafte Empire des Indes. 
Je ne parle icy que des lieux où il 
n'y apointd'Europeans; car fur 
le bord de la mer oùils font éta- 
blis, cette méthode eft imprati- 
cable. Il ne faut pas efperer qu'o 
puiflè pouffer le Chriftianifine 
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des coftes dans le fond des ter- 
res. Depuis plus de cent cin- 
quante ans on s'en eft flatté vai- 
nement , c'eft dans le centre & 
dans le milieu des terres qu'il 
faut l'établir folidement , &c en- 
flure l'étendre vers la circonfé- 
rence , Se jufques fur les coftes 
où il n'y a qu'une partie du plus 
bas peuple qui foit Ghreftien. 
Le Pere Robert de Nobilibus, 
illuftre par fa naiflance , eftarit 

Î roche parent du Pape Marcel 
I. & neveu propre du Cardinal 
Bellarmin , mais plus illuftre en- 
core par fon elprit , par fon cou. 
rage , & par le zele des ames 
dont il brûloit, fut le premier 
qui au commencement du fic- 
elé pafle , mit en ufage le moyen 
dont je viens de parler. Le nom- 
bre prodigieux de Gentils , qui 
ont embrafle depuis ce temps- 
là , & qui embraflènt encore 
C iij 
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tous les jours noltre Religion 
dans les Royaumes de Maduré, 
de Tanjaffttr, de Marava & de 
Mai/four , marquera: allez que le 
Ciel fufcita «et admirable Mil- 
lionnaire, nota- feulement pour 
procurer par luy-rriefine ,& par 
Jes frères qui l'imitent, la coït, 
verfion de ces pays meridionau* 
de Mnde ; mais auffi pour con- 
vaincre cou» les autres MMiorv 
naires , qui voudraient K con- 
tât rer au fitiut des ames dans 
l'Empire du Mogol , qu'il ne rtC 
toit point d'autre moyen pour 
gagner à jefus-Chrift ces peu» 
pies innombrables de l'Inde. 
Enfin fans fortirdu Royaume de 
Ttavxncor, nos Pères que j'y ay 
vûs m'ont avoiié qu'avec tout ce 



ire écouter , il s'en faut biett 



vaux. Ils irrcJént loua les jours 
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ces fables brûlans de leurs fueurs 
à l'exemple de faint François 
Xavier , qui foufFrit fur cette 
eofte tant de perfecutions ; mais 
ils n'en recueillent prefque que 
des épines-, & fi on en excepte 
les Chreftiens de Reytmira , dont 
j'ay parlé , 6c de quelques autres 
Eglifes, tous les autres font fou- 
vent gémir les Ouvriers Evarv 
geliques par leur indocilité ou 
par leurs enteftemens. En voicy 
un trait qui eïtoit tout nouveau 
quand je paflày. 

Un Chreftien de la Cafte des 
Pefcheurs mourut non - feule- 
ment fans avoir voulu recevoir 
les Sacremens , mais mefine 
après avoir appelle les Preftres 
des Idoles pour invoquer le Dé- 
mon for lui. Quoyque ce mal- 
heureux éufl: Fait une fin fi fu- 
nefte , lès parens prérendoienc 
qu'il fuft enterré dans PEglife. 

C iiij 
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Le Pere leur repréfenta que çej 
lèroic la profaner , & qu'un 
homme mort dans l'impéniten- 
te & mefme dansl'apoitafie, ne 
pouvoit pas eftre mis en terre 
Sainte , ni avoir part aux fuffra- 
ges des Fidelles. Ces raifons fi- 
rent peu d'împreffion fur refprit 



mirent en devoir de porter for» 
corps à TEglife. Le Pere en» 
ayant barricadé les portes , ces 
opiniaftres réfblurent de rêve-* 
nir en grand nombre les en-fort, 
cer le lendemain , & en atten- 
dant dépotèrent le corps danar 
une mailbn voifine ians laiiïèrt 
perfbnne pour le garder/ Le^ 
jour iiiivant ils furent fort fur- 
pris , lorfque voulant prendre 
ce corps pour le porter à rjEgli* 
fè, ils trouvèrent que les \Adi- 
Ses t qui font une efpece de re-, 
uards , l'avoient dévoré , & qu'ii 




table j ils fe 



■ i 
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n'en reftoit que la carcafle. Ces 
animaux avoient creufé & per- 
cé la muraille , qui n'eftoic que 
de terre 4 & s'eftoient àflbuvis 
des entrailles & des chairs de ce 
malheureux. Cet accident jetta 
Ja confternation dans le village j 
tous les habitans , Se melme les 
parens du défunt reconnurent 
la juftice divine fur ce réprouvé^ 



fe jetter par terre à la porte de 
l'Eglife pour implorer la miléri, 
corde de Dieu 5 ils firent avee 
ibûmiffion la pénitence que le 
Pere leur ifnpofa , 8c allèrent 
jetter dans la mer les reftes de 
ce cadavre. Il faut fouvent de 
ces fortes d'évenemetispour ré- 
veiller la crainte des Chreltiens, 
& les rendre plus dociles & plus 
fonmis : Cela ne ferait pas ne- 
ceflaire dans nos Millions de 
Maduré.. 
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En tr-averfimt lé Royaume <te 
TravtiTicor, où l'Idolâtrie eft fi 
enracinée i ce ne me fut pas une 
petite confolation de voir le 
long de cette cofte des Croix 
plantées de tous coftez for le 
rivage , & un grand nombre d'E- 
glifès où Jefus-Chrin: eft adoré; 
Les principales font Mampou. 
lain , Reyteura , Poudoxtourcy 3 C*- 
/? chy j CabripAtan le 7>/>o & CV#- 
Outre ces Eglifes il y en 
a plufieurs autres , qui font com- 
me des fuccurlàles qui en dé - 
pendent. Ce fut à Culecby , que 
je rencontray le Pere André 
Gomez Provincial de la Pro- 
vince de Malabar, homme d'un 
mérite diftingué , & qui eftoit 
Supérieur de ïa Maifon Profeflè 
deGoa, Iorfqu'il fut choifi pour 
gouverner la Province de Ma- 
labar. Il faifoit, félon la cou- 
tume , la vilîte de toute cette 
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Chreftienté. Mais ayant fçu que 
nous devions bien-toft arriver 
mon compagnon fie moy , il s'ar- 
refta pour nous attendre. H 
nous reçut avec des démonftra- 
tïons de joye &de charité très- 
grandes , fie nous conduisit au 
Topo, qu'on appelle le Collège 
de Travancor , & qui eft fa de- 
meure ordinaire. 

Ce Collège eft finie dans une 
des plus petites Bourgades de 
cette cofte , il n'eft bafti que de 
terre , fie n'eft couvert que de 
feuilles de Palmier fàuvage. 
L'Bglife dédiée à la fainte Vier- 
ge eft aufli fimple que la mai- 
ion ; fie la vie que les Pères mè- 
nent repond parfaitement à la 
pauvreté de l'une fie de l'autre. 
Je fus merveil lentement édifié 
de voir ces hommes vénérables 
par leurâgc fie par leurs travaux 
habiter fonts des huttes il mife- 
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. rables , dans un dépouillement 
qu'on peut appeller univerlèl 
-de coûtes les commoditez de la 
•vie. La veuë de Dieu qu'ils cher- 
chent uniquement, les entre- 
tient dans une paix ëc dans une 
tranquillité parfaite, quoyqu*- 
expolèz d'ailleurs aux iniultes 
des Idolâtres des terres , & aux 
courfes des Pirates quiinfeftent 
ces mers, & qui font 1 venus plus 
d'une fois renverfèr leurs caba- 
nes, & piller le peu de meuble» 
qui s'y trouvoient. 

Aulfi-toft que le Pere Provin- 
cial m'eut accordé la Miffion de 
Maduré , que j'eftois venu luy 
demander , je m'appliquay de 
toutes mes forces à apprendre 
la langue Tamul ou Malabare , 
afin d'eftre bien.toft en eftat de 
faire les fondions de Million- 
naire. Car c'eft un ordre que les 
Pères de cette Province ont fa- 
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gemeat établi, de ne laiflèr en- 
crer perfonne dans la Miffion de 
Maduré , qu'il ne fçache la lan- 
gue du pays. Sans cette précau- 
tion on verrait bien -toit qui 
nous fommes , &c tout ferait per- 
du. Le Topo n'eftoit pas un lieu 
propre à m'avancer dans la lan- 
gue autant que je le fouhaitois : 
on ne parle pas allez bien Ta~ 
mul lùr les colles , qui ne font 
iabitées que par de petites gens 
greffiers &fans politelîè. Le Pè- 
re Provincial eut la bonté de 
m 'envoyer à Cotate , ou je pou- 
vois trouver moins de diftrac- ' 
tion & plus de fecours. Ce qui 
me fît le plus de plaifir , c'eft 
que j'y rencontray le PereMay. 
nard , qui avoit foin de l'Eglife 
de cette ville. Comme il eft ne 
dans les Indes d'un pere 8c d'u- 
ne mere François , il fixait par- 
faitement les deux langues ; Ï3 , 
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noftre qu'il a retenu c de fes pa- 
ïens, & la Malabare qu'il a ap- 
prilè dés l'enfance des gens du 
pays , &: qui luy eft devenue 
comme naturelle. 

Cotate eft une aflèx grande 
ville fituée au pied des monta- 
gnes du cap de Comorin , qui 
n'en eft éloigné que d'environ 
quatre lieuës. Elle eft devenue 
fameuiè en Europe , &c dans tou- 
tes les Indes , par une infinité de 
miracles qu'y a opéré , & qu'y 
opère encore tous les jours laine 
François Xavier. Cette ville, 
qui termine le Royaume de 
Travancor du cofté du Sud , n'eft 
pas plus à couvert que le refte 
du pays des courlès des Bada- 
<tes , qui viennent prefque tous 
ïes ans du Royaume de Maduré 
faire le d égare dans les terres du 
Roy de Tr. vancor. La plaine où 
feint François Xavier, le Cru- 
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rifix à la, main , arrefta luy féal 
une grande armée de ces Bar- 
bares , n'eft qu'à deux lieues de 
Citais du cofté du Nord. Je ne 
fçay , fi lor/que le Saint fit ce 
prodige les Rois dç Travanco* 
eftoient differens de ce qu'ils 
font aujourd'huy : mais à moins 
que leur puiflànce n'ait étran- 
gement diminué, celui en .fa- 
veur duquel faim François Xa- 
vier «lit en fuite les Barbares , 
n'avoit aflèueéroent nulle raifoa 
de. prendte h qualité de Cr.md, 
Jtty , puifqu'il eut un des pfes pe- 
tits Princes des Indes, & qu'il! 
eflr tributaire du Royaume de 
Maduré. Mais comme U ne 
paye ce tribut que majgïéltry, 

Jet Madagts font ebligeï 4>'an- 
trer, quelquefois, à main arance- 
<tosfes terres, pour ITéStger:. ili 
luy fewut cependant aûèificièe 
de fe mfdtreÀeoBMectde teuis 
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incurfions , & de rendre mefme 
ion Royaumeinaccelfible de ce 
Gofté-là j car les Baâazes ne 
peuvent gueres entrer dans le 
Travancor , que par un défilé des 
montagnes. Si l'on fermoit ce 
paffage par une bonne muraille, 
& qu'on y portât un petit corps 
de troupes , les plus groflès ar- 
mées ne pourraient le forcer, 
ce qui délivrerait Cotate Se le 
refte du pays d'un pillage pref- 
que annuel , làns quoy le Roy 
de Travancor ne fçauroit tenir 
telle à tant d'ennemis qu'il n'a 
jamais vaincus, hormis une lèu- 
le fois par leur imprudence. Le 
fait eft aflez fineulier pour de- 
voir trouver icy la place. 

Les Baâaps avoient pénétré 
jufqu'à Corculam , qui eft la Ca- 
pitale & la principale Fortereflè 
de Travancor, & le Roy luy- 
melme par un trait de politi- 
que , 
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que , qui n'a peut-eftre jamais 
eu d'exemple , leur en avoit li- 
vré la Citadelle. Ce Prince fe 
/entant plus d'efprit & de cou- 
rage que n'en ont d'ordinaire 
les Indiens, eftoit au defe/poir 
de voir fon Royaume entre les 
mains de huit Miniftres , qui de 
temps immémorial laiflant au 
Prince le titre de Souverain, en 
ufurpoient toute l'autorité , Se 
partageoient entre eux tous les 
revenus de la Couronne. Pour 
le défaire de ces lujets impé- 
rieux devenus lès maiftres , il fit 
un traité fecret avec les Baia- 
ges, par lequel il devoir leur li- 
vrer quelques - unes de fes ter- 
res, 8c leur remettre fa Forte- 
reflè , pourvu qu'ils le délivraf- 
fent de ces Miniftres , qui le te- 
. noient en tutele. 11 y auroit eu 
en lui de la folie de recevoir 
ainfi l'ennemi dans le cœur de 
K.Rec. D 
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ièsEftars,&de vouloir en rom- 
pant huit petites chaimes , s'en 
mettre une au col infiniment 
plus pefante , s'il n'euft pris en 
meime temps des meiiires juftes 
pour chaîner les Baiages de fon 
Royaume , après qu'ils l'àu- 
roient aidé à devenir véritable- 
ment Roy. Les Bada^es entrè- 
rent à l'ordinaire iùr les terre* 
làns trouver prefque aucune ré- 
fiftance , & pénétrèrent jufqu'à 
k ville capitale. Là le Prince 
avec des troupes qu'il avoir ga- 
gnées , iè joint à eux & les mer 
en poflêffion de la Place. On 
fait mourir un ou deux des huit 
Miniffires qui le chagrinoient ,. 
Jes autres prennent la fuite, ou. 
làuvenr leur vie à force d'ar- 
gent. Le Prince fait auffi fem- 
raant d'avoir peur ; mais au lieir 
•feiê cacher , il ramaflê les trou- 
pes qui s'eûoient dilpeifées , & 
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vient fondre' tout d'un coup fin- 
la Forterellè de Conulam. Les 
Eadages , qui ne s'attendoient 
point à eftre attaquer , font for- 
cez j on en tuë un grand nom-' 
bre dans la ville , &c le refte ga- 
gne en delbrdre le chemin par 
où ils eftoient venus. Le Prince 
les pourïùit, le peuple s'unit à. 
luy, & on fait main balle de> 
tous coftez Car les Barbares,, 
avant qu'ils euilent le temps de 
iè reconnoiftre , en ibrte qu'il 
n'y en eut qu'un tres-petit nom- 
bre qui purent retourner cher 
eux. Apres cette victoire le- 
Roy de Travancor rentra dan» 
fa Capitale triomphant, & prit 
en main le gouvernement du 
Royaume. Il commeacoit a fe 
rendre redoutable à fes .roi-' 
fias , lorfoue ceux de fes an- 
ciens Miniftres , aufquels ii avoir 
épatgné le dernier lûpplice , 8£ 
D ij 
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ïaifle du bien pour vivre hon-^ 
nettement , conjurèrent contre 
luy , & le firent aûaffiner un jour 
qu'il fortoit de fon Palais. Ce 
vaillant Prince vendit chère- 
ment fa vie. Il tua deux de fes 
aflàiuns , & en blefla un troifié- 
me grièvement s mais à la fin il 
iùccomba percé de mille coups, 
& mourut fort regretté de tous, 
fes l'ujets , & particulièrement 
des Chreftiens qu'il aimoit, 6c 
qu'il favorifoit en tout. 

Les Miniftres qui avoient eilé 
les auteurs de la confpiration , Ce 
faifirent derechef du gou verne- 
ment , &c pour conièrver quel- 
queidée de la Royauté , mirent , 
lur le throfne une feeur du Roy,, 
dont ils ont fait un plianto/me 1 
de Reine. Un féul fait vous fera, 
juger de ion crédit , &en mef- 
me r.emps de la grandeur &c de 
la puiflànçe de cet Eftat. Des 
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Pefcheurs ayant pris un Buffle , 
qui s*eftoit jette dans la mer je 
ne fçay par quel hazard , pré- 
tendoient le vendre Se en pro- 
fiter. Mais les Officiers de la. 
Reine s'en faifirent , 8c l'envoyé- - 
rent à cette Princeilê comme 
un prelèirt eonfiderable. Elle 
n'en fut pas long-temps la mai' 
trèfle , car un des Gouverneurs 
en ayant eu envie , le luy envoya, 
fièrement demander. La Rei- 
ne , quoyque iùrprifê du procé- 
dé peu honnefte du Miniftre, 
n'eut point d'autre parti à pren- , 
dre que de luy envoyer le Buf- 
fle, 8c de luy faire exeufe de l'a- 
voir reçu fans fon agrément. 

Il n'y avoit que deux ou trois- , u 
ans que la tragédie dont je viens; 
de parler s'eftoit jouée , quand 
i'arrivay à Coûte. Cette ville r 
l'une des principales de ce petit _ ' 
Efctt, eft partagée entre les Mi-- 
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niftres du Royaume , iâns que 
la Reine y ait, à ce que je croy, 



Egiiiè ië trouve fituee dans le 
quartier du principal de ces Mi- 
niftres. On a efte plus de douze 
ou quinze ans à la oaftir , quoy- 
qu'elle l'euft pû eftre dans lrx 
mois ; parecque ces Officiers, 
qui n'ont point d'autre Dieu 
que leur intereft , faifoient à 
tout moment fiifpendre l'ou- 
vrage pour tirer de l'argent : de 
ibrte que cet édifice a quatre 
fois pjus coufté qu'il ne vaut 5 
car il n'eft confîderable que par 
le lieu oîi on l'a élevé', le ian- 
ctuaire & l'Autel eftanr placez 
à l'endroit mefine qu'occupoit 
la cabane où iàint François Xa- 
vier le retiroit le foir, après 
avoir prcfché le jour à ces peu- 
ples. Ceft à cette cabane que 
hs Gentils mirait le feu une 




autorité. Noftre 
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nuit peniànt le faire périr dan» 
ies flammes. La cabane fut ré- 
duite en cendres , fans crue le 
Saint , qui y refta toujours en 
prières , recuit la moindre at- 
teinte du feu. Les Chreftiens , 
pour honorer un Beu fi faint Se 
ii miraculeux , y plantèrent d'a- 
bord une grande Croix , que 
Dieu rendit bien-tofl: farneufe 
parmi les Idolâtres meimes, par 
un très-grand nombre de mira- 
cles. Il me iouvrênt d'en avoir 
là autrefois' plufieurs , que le 
Pere Sartoli rapporte dans la 
vie de l'Apoftre des Indes , auffi- 
bien que celui des lampes iùC 
pendues devant l'Image du: 
Saint , dans lefouelles l'eau brû- 
loir , comme fi c'euft efté de 
l'huile. Comme ce miracle duras 
long-temps , il demeura long- 
temps auffi imprimé dans la mé- 
moire des Gentils , & j'ày trou* 
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vé encore fur les lieux des gen» 
qui m'en ont parlé. Mais pour 
les lampes ,' je tus bien furpris de 
n'en point voir dans l'Eglife ce 
grand nombre , qui y brûloiehc 
autrefois. Il n'en refle qu'une 
qu'on entretient jour & nuit j 
les Gentils viennent encore y 
prendre de l'huile par dévotion, 
& je croy qu'ils en ulènt bien 
autant ou plus que le feu n'en 
confume. On m'avoit dit aufll 
que la ftatuë du faint Apoftre 
eftoit toute couverte de Perles, 
je n'y en vis aucune. Il ne fauc 
pas s'en étonner , les fréquentes 
révolutions qui arrivent en ce 
Royaume , donnént lieu aux 
Gentils de piller impunément 
l'Eglife , comme le refte du pays, 
& les Paravas , qui habitent la 
cofte de la Pefcherie , font de- 
venus fi pauvres & fi miferables. 
depuis qu'ils ne font plus fous. 
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ïa domination des Portugais, 
Qu'ils n'ont guère de quoy or- 
ner kftatuë de leur Saint. Le 
diadème qui eft furfatefte, n'a 
efte pendant plulïeurs années 

âue de plomb , &: ce n'eft que 
epuis peu qu'on y en a mis un 
d'argent , dans lequel on a en- 
chalïe quelques diamans du 
Temple , dont on m'avoit fait 
preiènt , Ôc que j'ay volontiers 
confàcrés à cet uiàge. 
' J'arrivay à Cotate peu de jours 
avant la Fefte de faint François 
Xavier, j'y fus tefinoin de l'a£ 
fluence extraordinaire de peu- 
ple qui s'y rend tous les ans pour 
cette fblemnité. On y accourt 
de vingt & trente lieues à la 
ronde : il fèmble que toute la 
cofte de la Pefcherie 6c celle de 
Travancor y foient venues fon- 
dre cette année. Les Pères de 
noftre Compagnie, qui ont foin 
/f. Rec. E 
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des Eglifes de ces deux grands 
rivages , s'y trouvèrent avec 
leurs Chreftiens , &furent occu, 
nez à entendre les Confeffions, 
tant que la veille & le jour de 1» 
Fefte purent durer, 

J'avois une vraie douleur de 
ne pouvoir m'employer avec 
eux a un fi faint miniftere , fau- 
te de fcâvoirla langue dupays ; 
mais j'eus la conlolation pen- 
dant qu'ils confe.floient de don, 
lier la Communion à plus de 
huit cens Chreiliens. Quand 
l'heure de la grande Metië fut 
yenuë , on fit fortir de l'Eglife 
les Gentils , & alors un des plu* 
fameux Millionnaires du pays, 
t liant monté en Chaire à l'une 
desportigsde l'Eglife, poureftrc 
«atenéa également au dedans 
& au .dehors, prononça le Pa, 
«egvrique du Saint. Après avoir 
txçfS les travaux de l'Apoftrc 
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(dans la prédication de la Foy 
-au Royaume de Tmvancor, au 
cap de Comorin Se à la cofte de 
la Peicherie, il s'étendit fiir les 
prodiges qu'il avoit faits, & qu'il 
Continuoit de faire chaque jour 
dans TEglife de Cotate. Il prie 
«enfiiite a teimoin tous les ailîf- 
tans, d'un miracle qui venoit 
■d'y arriver encore il n'y avoic 
j>as plus d'une heure , & qu'il 
•raconta avec toutes fes circon- 
ftances. 

Un Idolâtre voyant qu'un de 
fès enfans , qu'il aimoit tendre- 
ment, perdoitles yeux par une 
fluxion opiniaftre, s'addreflaau 
fâint Apoftre , & fit vœu de don- 
ner à Ion Eglife de Cotate huit 
fanons, qui font environ qua- 
rante ibis de noftre monnoye, 
& ion fils pouvoir eftre délivré 
d'une incommodité fi fafcheufe. 
L'enfant guérit parfaitement, 
Eij 



Dlgitizf 



ji Lettres de quelques 
& le pere vint à Cotate pour y 



ta fon fils 2c le préfenta au Saint; 
mais au lieu de donner huit fa- 
nons, comme il s'y eftoit enga- 
ge , il n'en donna que cinq , Se 
Te mit en devoir de fe retirer. 
A peine eftoit-il à la porte de 
l'Egliie , que regardant l'enfant 
qu'il tenoit entre les bras , il re- 
marqua que fes yeux , qui ef- 
toient beaux & iàins quand il 
l'avoit apporté à l'Egmé , le 
trouvoienr dans un eilat bien 
plus mauvais qu'avant qu'on 
euft fait le vœu. Saifi d'un évé- 
nement fifunefte , 8c ne doutant 
point que ce ne fuft un chafti- 
ment du faint Apoftre , pour 
avoir ufé de mauvaiiè foy dans 
l'accompliflèment de fapromefi 
iè , il fe profterne aux pieds de 
l'Autel , avoue Se publie à tout 
le monde la faute qu'il a corn» 
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mife, & l'accident qui luy eft 
arrivé ; il offre les trois fanons 
qu'il avoit retenus , frotte les 
yeux de fon enfant de l'huile de 
la lampe qui eft fufpenduc de- 
vant l'Image du Saint , & for- 
çant enfuite de l'Eglife , il voit 



fils font fans aucune appa. 
rence de mal. Il s'écrie alors 
qu'il eft exaucé , il rentre , il fe 
profterne au pied de l'Autel, 
pour remercier le Saint de la 
grâce qu'il vient de recevoir 
une féconde fois par fon inter- 
ceffîon. Tous les Chreftiens &: 
les Infidelles qui fe trouvèrent 
afiemblez , le convainquirent du 
miracle. Le Pere qui prefcha 
une heure après , comme j'ay 
dit , fit voir aux Chreftiens que 
le bras de Dieu n'eftoit pas ra- 
courci dans ces derniers temps , 
& les porta à le louer 6c à le re- 




les yeux de fon 
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mercier de ce qu'il avoir, bien? 
voulu opérer cette merveille en 
leur prefënce , pour les confir- 
mer de plus en plus dans leur- 
foy. Il exhorta en mefme-temps 
les Gentils , en faveur de qui ce 
dernier miracle avoit efté fait,, 
de reconnoiftre le Dieu Tout- 
puiflànt , & de (ê rendre à des- 
veritez certifiées chaque jour 
par tant de prodiges éclatans. 

Je ne doutois. nullement qu'u- 
ne guerilon fi authentique n'ou- 
vriît les yeux i un grand nom- 
bre d'Idolâtres , ou qu'au moins, 
le pere de cet enfant ne deman- 
dait: à le faire inftruire fur l'heu- 
re mefme avec toute fa famille. 
Je fus étrangement lùrpris de 
voir que ni luy ni aucun de cet* 
- te prodigieulê multitude d'Infî- 
delles, qui ne pouvoient nier un- 
fait fi public Se fi frappant, ne- 
penfa pas feulement à fe. faire: 
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Chreftien. Ils regardent faint 
François Xavier comme le plus 
grand homme qui ait paru dans- 
ées derniers temps ; ils l'appel- 
lent Peria Padriar , qui veut di- 
re le Grand Pere , & il y a mefme 
lieu de craindre qu'ils ne le met 
tent au rang de leurs fauflês di- 
vinités , malgré le foin qu'on a 
«le les inftruire du culte qui luy 
eft dû. Cependant ils demeu- 
rent tranquilles dans leurs er- 
reurs , & quand nous les pref- 
fons , ils ïè contentent de répon- 
dre froidement , qu'ils ne peu- 
vent abandonner leur Religion, 
pour prendre celle d'une Cafte 
auffi bailë & aufli méprifable que 



temps qu'une femme Chreftien- 
ne vint auffi s'acquiter d'un vœu 
qu'elle âvoit fait. Il y avoir plus 
<le quatorze ans qu'elle eltoit 
E iiij 



celle des Pranguis. 

Ce fut prefque dans le mefme 
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mariée fans avoir d'enfans , et 
quil'affligeoitfenfiblement; car 
la fterilité n'eft gueres moins 
honteufe parmi ces peuples, 
qu'elle l'eftoit autrefois chez les 
Juifs. Elle vint donc iCotate , & 
fit une neuvaine au làint Apo- 
ftre pour obtenir un enfant, 
qu'elle luy prefenta par avance 
pour eftre Ion efclave. C'eft la 
manière de voiier les enfans eu 
ce pays-cy , au lieu de leur fai- 
re porter un habit particulier, 
comme on fait ailleurs. On les 
amené à l'Eglilê à un certain 
âge., & on les déclare publique- 
ment pour efclaves du Saint , 
par l'interceffion de qui , ils 
ont reçu la vie , ou ils ont efté 
prefërvez de la mort :. après 
quoy le peuple s'aflèmble., t'en* 
fânt eft mis à l'enchère comme 
un efclave , & les parens le reti- 
ient. en payant à. f'Eglife le prix 
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qu'en a offert le plus haut en. 
cheriflèur. La femme ChreC 
tienne , dont je parle, ayant eu 
une fille Tannée mefme qu'elle 
fit fon vœu, elle Téleva avec un 
grand foin pendant trois ans, 
afin que le prix qu'on en offri- 
roit fuft plus confiderable , 8c 
qu'ainfi fon offrande fuft plus 
forte. Elle vint enfuite félon la 
coutume la prefènrer à l'Eglife. 
L'argent qui revient de ces 
efpeces de rançons , s'employe 
d'ordinaire à faire nourrir des 
orphelins , ou à donner à man- 

fer aux pauvres , qui viennent 
e fort loin en pèlerinage à Co- 
Ute. 

Je ne puis paflêr fous filence 
une autre efpece- de vœu qu'un 
Gentil vint faire à l'Eglife du 
Saint peu de jours après fa Fefte: 
Ces peuples ont couft'ume de 
l'aflbcier affeifouVent, tantoft 
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cinq cens , tantoft. mille pou» 
faire entre eux une manière de 
locterie. Ils mettent tous les 
mois chacun dans une bourlê 
un fanon , qui vaut , comme j'ay 
dit, environ cinq ibis de noftre 
monnoye. Quand ta fomme 
dont on eil. convenu le trouve 
amaflee , les aflôciez s'àflèm- 
blent au jour & au lieu marqué. 
Chacun écrit ion nom dans un 
billet fcparé , & tous ces noms, 
font mis dans une urne. Après- 
qu'on les a long-temps ballot- 
tez en prelence detout le mon^ 
de , on fait approcher, un en- 
fant qui met la main dans l'ur- 
ne , & celui dont le billet vient 
le premier , emporte toute la 
fbmme. Par ce moyen , qui eft. 
fort innocent , des gens de très, 
pauvres qu'ils eftoient aupara- 
vant , peuvent devenir tout d'un- 
eoup a leur aile , & pour toû» 
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jours hors de la neceflité. Dtr 
Gentil , qui avoit mis a deux lot- 
teries , fouhaitant ardemment 
emporter les deux lots tout à la- 
fois , vint un jour auparavant à 
l'Eglifè deCotote, & promit d'y 
donner cinq fanons , fi le Saint 
daignoit bien le favoriier à la 
première lotterie. Plein de con- 
fiance il le rendit avec les autres 
dans la place, publique où l'on 
eftoit aflemblé , & publia tout 
haut le vœu qu'il avoit fait le 
jour précèdent au Grand Pere. 
La cholè fè tourna en raillerie ^ 
mais on fut bien fiirpris, quand 
on vit que le premier billet tiré 
eftoit Je fien. Il emporta la fom- 
me , & alla fur le champ à l'E- 
glile remercier fon bienfaiteur,,. 
& s'acquiter de la dette qu'il 
avoit contractée. Il ajouta que- 
s'il eftoit allez heureux pour ob- 
tenir l'autre lot par fon inter- 
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ceffion , il redoublerait de grand 
cœur la mefme offrande qu'il 
venoit de faire. La confiance 
donc il fé fentit pénétré fut fi 
grande , que s'eftant rendu dans 
la place pour la féconde fois , il 
dit à fes compagnons d'une voix 
aflèurée , qu'ils n'avoient que 
faire de rien efperer , parceque 
le Grand Pere des Chreftiens , 
qui l'avoit favorifé dans la pre- * 
miere lotrerie, l'aiderait encoi 
re dans celle-cy. Quelques-uns 
en effet cragnirent le. pouvoir 
du Saine ; d'autres s'en mocque- 
rent, & plufieurs gagèrent avec 
luy qu'il n'aurait rien. Il em- 
ployé a ces gageures toute la 
première fomme qu'il avoit ga- 
gnée. On écrit les billets , on 
les met dans l'urne , on les 
brouille , l'enfant les tire , & ce- 
lui de cet homme revient en, 
core le premier au grand éto». 
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Bernent de tous les affiftans , qui 
ne voulurent plus qu'il euft part 
dans leurs lotteries. Il s'en mit 
peu en peine , ayant déjà gagné 
des fomnies confiderables : mais 
il ne manqua pas de venir à PE- 
glifè s'acquiter auffi fidèlement 
que la première fois du vœu 
qu'il avoit fait , & il donna met 
me plus qu'il n ? avoit promis. 
On luy parla , comme vous pou- 
vez croire , de changer de Reli- 
gion , & de reconnoiftre le Dieu 
par la vertu de qui le Grand 
Pere l'ayoit fi libéralement Se (i 
miraculeufement affilié. Point 
de réponfe ni de converfion. Je 
vous avoue, Mon trés-cher Pe- 
re , qu'on eft pénétré d'une vive 
douleur , quand on voit le dé- 
plorable aveuglement où font 
ces Idolaftres 8c que le démon 
pour les retenir fous fa puiflan- 
ce , ait trouvé le fecret de leur 
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donner une horreur fi affreuiè 
des Européans, par qui lèuls 
ls iàlut Leur peut venir. Car 
on ne peut pas douter en- 
core une fois, que le mépris 
qu'ils font de nous, comme 
Prdnyiis , ainfi qu'ils nous appel- 
lent, ne foie la vraye caufe de 
leur obstination j puifque dans 
Je Maduré , 8c dans les autres 
Royaumes, où les Ministres de 
l'Evangile ne palîênt pas pour 
Européans , il le convertit un fi 
grand nombre d'Infidelles. 

Apres ta Fefte de Saint Fran- 
çois Xavier , je retournai au 
Topo, étant convenu que je re- 
viendrais à Cotate à Noël , pour 
commencer tout de bon a ap- 
prendre la langue Malabare.jy 
Ss beaucoup de progrez en peu 
^le temps , parce que le Pere 
Maynard, dont j'ay parlé , eut 
la bonté de merenfeigœr avec 
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ime afîïduité 5c des foins in- 
croyables. Durant tout le temps 
que je demeurai avec ce cher 
Millionnaire , nous ne baptizat 
mes que leur ou huit Adultes , 
de Cafte ailez baffe: le pluscon- 
fiderable eftort le Maçon qui 
avoir, baiiti notre Esjlifè. Comme 
il ejfljoit docile , d ? um naturel 
doux , &c qu'il n'avoit point de 
vices , Dieu hà fit la grâce de 
pénétrer les ver-itez de la Foyà 
travers les nuages du Pranyù- 
nifme, dont elles font comme 
éclipfees aux yeux des Gentils, 
qui nous connoiflènt pour Euro- 
péans. Ce fut le premier à qui 
j'eus la coniblacion d'apprendre 
le Catechifme & les Prières 
chreftiennes en langue Mala- 
bare. 

Mais la chofè la plus /îngu- 
liere que je vis à Cotait pen- 
dant mon féjour , ce. fut l'a- 
venture d'un fameux Pénitent 
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idolaftre , qui couroit tout le 
païs depuis huit ou neuf mois. 
Cet homme eftoit dans un 
eftat à donner de la compaC 
lion. II s'eftoit fait mettre au col 
un elpece de colier fort extra- 
ordinaire.C'eftoit une plaque de 
fer de trois pieds Se demy en 
quarte , épaiiïè aproporcion , au 
milieu de laquelle ilyavoit une 
ouverture aflêz large. Après y 
avoir pafle là tefte , il avoit fait 
appliquer tout autour de l'ou- 
verture une bande de fer, qui 
venoit lui ferrer le col , & qui 
tenoit à la plaque avec de bons 
cloux bien rivez, afin qu'il ne 
luifuft pas libre de fe décharger 
quand il voudroit d'un fardeau 
!i pelant &c fi incommode. Cette 
large plaque ainfi enchaflee au 
col , l'empelchoit de pouvoir le 
coucher ou appuyer la tefte con- 
tre quoique ce foit. Ainfi quand 
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- il vouloit prendre un peu de re- 
pos, il falloit dreflèr des fup- 

{>orts ppur lôuftenir ce vafte co- 
ier des deux coftez. Il s'eftoir. 
lui-rnefine impofé cette peniten- 
*-ce , pour amaflêr , en le mon- 
trant par le païs , une Ibmme 
d'argent qu'if deftinoit à creu- 
ferun Tarpa-culam , c'eft-à-dire, 
un eftang reveftu de pierres dans 
une plaine , où il n'y a point 
d'eau , & où les voyageurs louf- 
frent beaucoup de la foif. Car 
c'eft une dévotion de ce peu- 

Î>le , une manière d'honorer 
eurs dieux , & une œuvre des: 
plus méritoires, de faire des re- 
iërvoirs fur les grands chemins,, 
d'entretenir des gens, qui pre- 
lêntent de l'eau à boire aux paf- 
/àns , ou de baffirde grandes fa- 
les où les Etrangers puiflent fe 
retirer & le mettre à couvert 
pendant h nuit. Celui , dont ie 
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parie, crut ne pouvoir attirer 



Tant dans l'eftat cligne de pitié ,. 
oà je viens de vous le repreièn- 
ter. Il y avoir fept ou nuit jours 
que je J'avois rencontré dans 
les ruè's de Cotate accablé fous 
Je poids de fon énorme colier,, 
& recevant lesaumoin.es que les. 
Gentils lui faifoient aiîez libéra^ 
lement. Je fus touché de lui voir- 
une aflèz heureulê.phyu'onomie. 
& des manières de demander: 
plus modeires &plus foumifes ,. 
que n'ont d'ordinaire les Peni- 
tens qui courent le païs. Dans 
ce moment je me fentis infoiré: 
de prier Noftre- Seigneur d'à» 
voir pitié de ce malheureux , 
qui iêroit capable de fouffrii 
beaucoup pour fon. amour ,. s'il' 
ifcavoit l'obligation qu'ont toua 
les hommes de n'aimer & de ne 
fetvic cuie M fiai. Je ne fçai^fi: 
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Dieu eut égard à mes foibles 
prières : mais huit jours après, je 
fus fort lurpris de voir à la por- 
te de noftre Eglife le Pénitent 
au colier, quidemandoit à par- 
ler au Gourou, c'eft-à-dire, au 
Pere. Je crûs qu'il cherchoit 
quelque «umofne , 8c je tafchai 
de lui faire entendre qu'il ne de- 
voir rien efperer de nous , pour 
le fujet qui le faifoit quefter: 
mais comme je parlois fort mal 
la langue Malabare , je connus 
qu'il ne m'entendoit pas. Dre 
me fît comprendre qu'il cher-- 
choit autre chofe que de l'ar- 
gent. J'avertis le Pere Maynard 
de vouloir bien venir lui parler., 
ïl y vint, & s'approchant du' 
Pénitent, il lui dit, quevenetç- 
vous chercher à F'EoJifc des Chref- 
tiens , oit ton honore le vrai Die* y 
vous qui adorez^des Idoles , & qui 
ofies Fefelave des Démons ? LePe* 
ïij 



Digitized by Google 



6% Lettres de quelques 
citent répondit, avec modefHë*^ 
c'eji farce qu'on m'a dit que c'eftoit 
ici la Maifon duvrai Dieu que j'y 
■viens, pour voir ,. fi je trouverai en 
lui plus de confolation que je n'en 
ay trouvé dans les Dieux que j'a- 
dore , dont je ne fuis guère fat ïj fait ; 
après tout ce que vous voyex^que je 
fais pour leur plaire. Je viens donc 
m' informer de voflre Dieu & ap- 
prendre à le cannoifire ,. pour mettre, 
en repos, s'il eft_ pofsible , monefprit r 
qui efl depuis long-temps agité- 
jV'efi-ce pas ici, ajpûta-t-il , lé- 
Temple det ' Efire Souverain, Créa', 
teur du Ciel & de la terre , qui rè~ 
Compenfe ceux qui le fervent y &■ 
qui punit éternellement ceux qui en< 
adorent d'autres que lut. Je n'ai, 
jufqu'ici adoré & fervi mes Dieux r 
que parce que je n'en ay point. Con- 
nu dei plus grands qu'eux:, mais fi:, 
vous me pouvez^ faire voir que 1er 
tiope efi au de fus de, tous ,je «y. 
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nonce à eux, & p hs abandonne 
four jamais. 

Ces paroles nous couchèrent 
vivement , & nous eu/lions verle 
des larmes de joye , fans la. 
crainte que nous eufmes qu'il ne: 
cherchât peut-être à nous trom- 
per. Pour éprouver donc ia fin- 
cerité par l'endroit que nous: 
crufmes devoir lui eftre le plus 
fenfible. Si vous voulez^, lui diC 
mes-nous connoiftre le Souverain- 
Seigneur , apprendre de nofire- 
bouche les perfe fiions infinies qui le 
difiinguent de vos prétendues divi- 
nité^ , il faut commencer par ofter- 
de vofire col cet infirumentde mor- 
tification recherchée , qui vous ac- 
cable } que vous ne portez^que- 
four vous difîinçuer 3 & pour 
rendre honneur a l'ennemi de l' Eftre- 
Souverain :■ car tandis que vous ew 
demeureres^cha^ê , la divine paro--- 
k Centrera, point dans vofire cceur* 



Digitized by Google 



70 lettres de quelques 
■ m bien vous ne ta pourrez^ goufter-. 
Pavois quelque fcrupule de l'o- 
bliges à quitter ion habit de Pé- 
nitent, avant que d'entrer ui* 
peu plus avant en matière , & de 
le dilpofer davantage à ce que 
l'on voudrait, & je craignois- 
que cette épreuve ne le rebutait. 
Mais il n'en parut pas le moins- 
du monde ébranlé. Je fuis prefi,, 
nous dit- il , 4 tout quitter, s'il le 
faut , pour connoiftre le fouverdin 
bien , mais je ne puis me dèbarraf- 
fer fins le fecours d'un Serrurier. 
Certainement le fameux Simeon* 
Stilite ( s'il eft permis de compa- 
rer un (1 grand Saint, à un hom- 
me quieftoit encore Idolaltre). 
ne montra pas plus de foumif- 
. fion& de promptitude à dépen- 
dre de là colomne au premier 
crdre des Pères du Concile,, que.' 
celui-ci à renoncer aux marques 1 
lie pénitence, dont il fefailbic 
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fionneur parmi les Gentils. Le' 
Serrurier vint, & cenefut qu'a- 
vec bien du temps ôc une peine 
extrême qu'il dériva les clouds 



lier au grand. Celui qui les avoit 
mis , ne prétendoit pas apparam- 
ment qu'on les en oftaft jamais.. 
Ce fut dans l'Eglife mefme de S, 
François Xavier, que nous dé- 
livrafmes ce pauvre efclave de 
Satan., du joug que fon redou- 
table Maiftre lui avoit impofé.. 
La plaque eftoit fi pefance, que 
je ne la pouvois fbulever de ter- 
re qu'avec peine. Nous la fu£- 
pendifines à la muraille prés de 
l'autel, comme une dépouille 
enlevée à l'enfer, Se une des 
plus précieuiès offrandes , qu'on 
euft peut-être jamais fait au laint 
Apoftre. Dés que le Pénitent iê 
vit libre, la joye parut peinte 
iàrfonvifagejpeur-eftre du pki» 



qui tenoient attaché le 
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ïir que l'on venoit de lui faire",, 
peut-eftre de l'efperance qu'iï 
avoic qu'ayant obéi, nous allions 
enfin l'éclairer fur la fcience du 
iàlut. Sans perdre de temps le 
Père Maynard commença à lui 
expliquer les Myfteres denoftre 
fainte Religion , &; moy â lui 
apprendre les Prières & le Ca- 
techifme, ne fçachant pas aJlèz 
bien la langue pour l'entretenir. 

Quoiqu'il parufl content de 
nos inftrucl:ions ) & qu'il fuffe char- 
mé iur tout de ce que nous lui 
difions de la grandeur de Dieu 
& de fbn amour pour les hom- 
mes , nous lufmes plus d'une fois; 
dans les yeux qu'il rouloir quel- 
ques penfëes chagrinantes au' 
fond de l'àme. Ceux qui Pa- 
vaient connu dans la ViUe,, 
avant qu'il s'addrerTaft à nous , 
lui faifoient de fanglans repro^ 
chcs x non pas précifçment de 
ce 
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ce qu'il changeoit de Religion; 
mais de ce qu'il fe faifbit difci- 
ple des Dodeurs Pranpiis s lui 
qui eftoit d'une des meilleures 
Caftes de tout le pais. C'eftoit en 
, effet cette idée du Pranmînifme^ 
-qui lui caufbit toute fa peine. 
Dés que nous le femmes , nous 
prilmes la reiblution de l'en- 
voyer dans le Maduré fè faire 
haptifèr par quelqu'un de ceux 
qui y vivent fous l'habit de Sa- 
nias. * Nous lui difmes donc que 
nous n'eftions que les Gouroux ou 
les Dodeurs des Cafta baffes , 
qui font fur les coftes , 6c qu'il 



homme de qualité , de s'adre£ 
fer aux Dodeurs des hautes Caf- 
tes > qiù font dans les terres, Se 
de fe mettre au nombre de leurs 
difciples ; qu'il trouveroit dans 

* C'eft le nom qu'on donne aux Religieux 
Jcs Indes. 



lui convenoit 
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le Maduré ces Docteurs, qui fui 
enfeigneroient la Loy du vrai 
Dieu ; qu'il les allait trouver ; Se 



itruire , ils le mettraient au 
nombre des Fidelles. Ce bon 
homme qui avoic pris amitié 
pour nous, eut beaucoup de 
peine aie déterminer fur le par- 
ti que nous lui proposons :mais 
enfin comme nous lui perfoadaC 
mes que c'eftoit fon avantage, 
il nous crut , & s'en alla trouver 
un de nos Pères de la Million 
de Maduré , qui le baptifa êc le 
renvoya eniûite dans fon païs 
travailler à la converfion de iès 
parens , pour Iefquels il nous pa- 
rut avoir beaucoup de zele & 
de tendreflè. 

J'avançois cependant dans l'é- 
tude de la langue Malabare , & 
le defir d'entrer auplufteftdans 
la Million de Maduré, failbic 




achevé de l'in- 
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que je tafchois d'y paroiflre bien 
plus fçavant encore , quejen*e- 
tois en effet.J'en fus puni : car l'o- 
pinion qu'on eut de mon habile- 
té retarda mon départ aulieude 
l'avancer. Le Pere Emmanuel 
Lopes , dont j'ai parlé au com- 
mencement de cette Lettre , 
eftant tombé malade fur la fin 
du mois de Février, & ne le 
trouvant perlbnne qui puft def- 
lêrvir fes EgJiiès pendant le Ca, 
refîne qui approchoit, le Pere 
Provincial m'appella au Topo , 
&c me propofa d'aller palTer le 
Carefme au Nord de la cofte de 
Travœncor, pour avoir loin du 
Pere malade aider les Fidel- 
lesenfon abfènce , m'engageane 
fà parole qu'aprésPafques immé- 
diatement il m'envoyeroit dans 
la Miffion de Maduré , qui fai- 
foit l'objet de tous mes voeux. 
Je reprefentai que je n'efbois gue- 
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re capable encore d'une pareil- 
le commiffion, fur cour dans le 
temps duCarefme & dePafques, 
où il faut confefïèr tout le mon- 
de : que pour les Eglilès qui font 
au Nord du Royaume de Tra- 
vancor,'^ ne pouvois pas abfolu- 
ment m'en charger , parce que 
la langue Malabare y eft fort 
corrompue & niellée avec la lan- 
gue qu'on nomme Malcamel: 
eue n cependant on manquoit 
d'Ouvriers pouralTifter lesChrê- 
tiens dans le temps pafchal , je 
croyoïs qu'on pouvoit prendre 
un tempérament, qui eftoit d'en- 
voyer au Nord du Royaume de 
Travancor un des Pères, quitra- 
vailloitàlacofte delaPelcherie, 
& de me faire occuper fa place, 
parce que les Chreftiens de cet- 
te cofte pariant fort diftincïe- 
nient la langue Tamul^ je pou- 
. vois les entendre , & me faire 
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entendre auffi plus facilement. 
Le Pere Provincial agréalapro- 
pofition , èc m'envoya à Tala , 
fur la cofte delà Pefcherie. 
, Je me mis en chemin, & je 
remarquai dans mon voyage de 
terre deux choies que je n'avois 
point obfèrvées, quand je dou- 
blai par mer le Cap de Comoiin. 
La première, eft une Egiifc ba£ 
tie en l'honneur de la Sainte 
Vierge,, fur la pointe méridio- 
nale de ce Cap , <k au deflous de 
cette pointe un rocher, qui s'a- 
vance dans la mer, & qui y for- 
me une efpece d'Iûe : C'eft fur 
ce rocher que le retirèrent au- 
trefois les Chreftiens de la cofte 
de la Pefcherie , pour éviter la 
fureur des Maures , qui les pour- 
lïiivoient vivement. Ce lieu leur 
fervit d'azile. plufieurs . mois , 
pendant lefquels ils ne fe nour- 
rirent que du pohTon qu'ils peÇ 



7$ Lettres de quelque! 
choient , & des coquillages qu'ils 
pouvoient ramaflèr au pied de 
ce rocher. Depuis on y a planté 
une Croix , qui fè découvre de 
fort loin. La féconde chofe que 
je remarquai , eft un grand Pa- 
gode de pierre , qui eft un peu 

F lus avant dans les terres que 
Eglife de la Sainte Vierge, 
quoiqu'il lôit fur la mefme poin- 
te. Comme ce Pagode eft Nord 
& Sud , & directement oppofé 
aux montagnes qui feparent le 
Royaume de Trava-ncor de celui 
de Maduré, fi l'on droit une li- 
gne à travers le Pagode & ces 
montagnes , qui n'en font efloi- 
gnées que d'une lienc & demie, 
on auroit une divifion jufte de 
ces deux Royaumes, dont celui 
de Travancur s'eftend le long de 
la cofte Occidentale, & celui de 
Maduré fur la cofte Orientale, 
mais bien plus avant dans les 
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terres du codé du Nord. 

C'eft précifément au Cap de 
Comorinque commence la côte 
de la Pefcherie , fi fameufe par 
la pefche des perles. Elle forme 
une èfpece de baye , qui a plus 
de quarante lieué's depuis le 
Cap de Comorin, juicra'à la 
pointe de Ramanancor, ou l'Ille 
de Ceylan eft prefque unie à la 
terre ferme , par une chaifne de 
rochers que quelques Euro- 
péans appellent le pont d'Adam. 
Les Gentils racontent , que ce* 
pont eft l'ouvrage des Singes du 
temps pafle. Ils fe .perfuadent 
<jue ces animaux plus braves Se 
plus induftrieux que ceux d'au- 
jourd'hui , fe firent un partage, 
de la terre ferme en l'Ille de 
Ceylan; qu'ils s'en, rendirent 
maiftres, & délivrèrent la fera- 
me d'un de leurs Dieux qui y. 
avoit efté enlevée.. Ce. qui.eâ 
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certain , c'eft que la mer dans fit 
plus grande hauteur , n'a pas. 
plus de quatre à cinq pieds d'eau 
en cet endroit-là ; de forte qu'il 
n'y a que des chaloupes , ou des- 
bâtimens fort plats, quipuiflentr 
paner entre les intervalles de 
ces rochers. Toute la cofte de la 
Pefcherie eft inabordable aux 
vàiflèaux d'Europe , parce que 
la mer y brife terriblement , Se 
il n'y a que Tutucurin on les navi- 
res puiffènt pafferl'hyver, cette 
rade efèant couverte par deux 
Ifles , qui en fontla fureté. Com- 
me la cofte de la Pefcherie eft 
renommée par tout le monde j 
je m'imaginois y trouver plu- 
fieurs groffes & riches Bourga- 
des : il y en avoir autrefois un 
grand nombre , mais depuis que 
la puiflànce des Portugais s'eft 
afroiblie dans les Indes , & qu'ils 
n'ont plus eftéen eftat de prote-- 
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ger cette colle , tout ce qui s'y 
trouvoit de conuderable a efté 
abandonné Se détruit. Il ne refte 
aujourd'hui que de miferables 
Villages, dont les principaux 
font Tala , Manapar, Alandaley, 
Pundtcael, & quelques autres. 
J'excepte toujours Tutucurin, qui 
eil une Ville de plus de cinquan- 
te mille habitans , partie Chré- 
tiens & partie Gentils. 

Quand les Portugais paru- 
rent dans les Indes, les Para- 



cotte delaPefcherie,geminoienc 
fous la domination des Maures, 
qui s'éftoient en partie rendus 
maiftresdu Royaume de Madu- 
ré. Dans cette extrémité , leur 
chef refolut d'implorer le iè- 
cours des Portugais, & de fe 
mettre avec toute fa Cafte fous 
leur protection. Les Portugais,, 
qui ont toujours eu beaucoup 




i (ont les peuples de la 



Digitized Google 



8l Lettres de quelques 
de zele pour l'eftabliflement de 
la Religion Chreftienne , la leur 
accordèrent: mais à condition 
qu'ilsembraflèroient le Chriftia- 
nifirte , à quoy les Paravas s'o- 
bligèrent. Dés que ce traité eue 
efté conclu , les Portugais chaf- 
ferent les Maures de tout le 
pais , Se y firent divers établif- 
femens. Ce fut alors que la cofte 
de la Pefcherie devint une flo- 
riflante Chreftienté par les tra- 
vaux fi connus de Saint Fran- 
çois Xavier , qui baftit par tout 
ces Eglilès que nos Pères ont 
cultivées depuis ce temps- là 
avec un très-grand foin. La li- 
berté que les Parmias avoient 
fous les Portugais , de trafiquer 
avec leurs voifins, les rendoit 
riches & puiflans ; mais depuis 
que cette protection leur a man- 
qué , ils Ce font vû bien-toit op- 
primez, Screduits à une extrê- 
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me pauvreté. Leur plus grand 
commerce aujourd'hui vient de 
la pefche dupoiflon qu'ils tranf- 
portent dans les terres , & qu'ils 
échangent avec le ris & les au- 
tres provifions neceflaires à la 
vie , dont cette cofte eft prefque 
entièrement dépourvue , n'é- 
tant couverte que de bois épi- 
neux Se d'un fable aride & brû- 
lant j car c'eft uniquement ce 

Sue je trouvai dans l'erpace de 
ouze lieuës , depuis le Cap de 
Comorin jufqu'à Taia 3 avec 
fèpt ou huit Bourgades , qui onc 
chacune une Eglûe dépendant 
te de celle de Tala, • 
Je ne pus voir la milère où 
vivent ces pauvres Chreftiens, 
dont on m'avoit chargé , fans 
en eftre attendri. Je tafchai d'a- 
doucir leurs peines , qui ne Içau- 
roient manquer d'eftre trés-me-; 
ritoires , à en juger par la viva- 
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cité deleurfoy r &par leuratta- 
chement fimple &c fervent à tou- 
tes les pratiques de pieté, que les 
Pères Portugais de noitre Com- 
pagnie ont eu foin d'introduire 
parmi eux. Une des choies qui 
contribué' le plus à rendre cette 
Chrétienté fi diftinguée. entre 
toutes les autres , c'eft le loin 
qu'on prend d'enfeigrier de très 
bonne heure la doctrine Chré- 
tienne aux plus petits enfans^ 
Cette fainte coutume s'eft con- 
fervéeinviolablemcten ce païs- 
là depuis le temps de Saint Fran- 
çois Xavier. Il eftoit perfuadé 
ue la Foy ne pouvoit manquer 
e jetter de profondes racines 
dans le cœur deshabitans, lî 
dés la première enfance on les 
inftruiioit bien des Myfteres 6c 
des Préceptes de noitre Reli- 
gion. La fuite a fait voir qu'il 
ne iè trompoit pas ; car mille 
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part ailleurs dans les Indes, on 
ne trouve ni plus de crainte de 
Dieu , ni plus d'attachement au 
Çhriftianifme que chez les Pa- 
ravus. Depuis qu'un enfant com- 
mence , pour ainfi dire , à bc- 

ryer, jufqu'à ce qu'il (è marie, 
eft oblige de le rendre tous 
les jours à l'Eglife, les filles le 
matin au Soleil levé, les garçons 
Je foir au Soleil couché. Ils ré- 
citent d'abord tous enfèmble 
les Prières ordinaires du matin 
& du foir , après quoy parta- 
geant en deux chœurs , & de- 
meurant tous alîïs à terre , deux 
des plus habiles de chaque 
choeur le lèvent au milieu de 
l'Eglife, &parformede deman- 
des & de réponles , répètent 
toute la doctrine Chreftienne. 
Apres cette première répétition, 
où il n'y a qu'eux qui parlent , 
ils interrogent ceux des deux 
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chœurs, qui les ont écoutez, 
le/quels tous çnfemble répon- 
dent à la demande qu'on leur 
fait. Au refte cette dodrine 
Chreftienne comprend non feu- 
lement l'explication des Myfte- 
res & des Préceptes de la Reli- 
gion , mais encore comme j'ai 
dit, la manière de ie.confeUèr 
& de communier, & des métho- 
des pour bien faire toutes les au- 
tres aclions, aufquelles ces fer- 
vens Chreftiens fe trouventainfï 
accouftumez prefque avant Tu- 
fage de la liberté & de la rai- 
ion. La do&rine Chreftienne 
eftant achevée, on iê remet à 
genoux, pour faire un A&e de 
Contrition, &; après avoir reci- 
té le Salve Refîna, & la Prière 
à l'Ange Gardien , on demande 
la benedidion de Noftre-Sei- 

fneur & de la Sainte^ Vierge , & 
on fe retire. Cette pratique 
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s'obferve non feulement dans 
les lieux où les Pères font leur 
demeure ; mais encore dans cou- 
ces les aucres Bourgades, où les 
Chefs , comme les Vicaires de 
chaque Eglife , ailèmblent les 
enfans & leur fonc faire affidû- 
menc couc ce que je viens de 
marquer. 

Comme les Pères , qui culti- 
vent cette grande Chreftiente , 
ne font pas en fort grand nom- 
bre , les Fidelles commencenc 
dés les premiers jours du Caref- 
me à s'acquitter du devoir Paf- 
chal. Ainfi après avoir pris à 
Tala les connoiilances necellai- 
res , je commençai la vifite de 
mes Églifes pour préparer tout 
le monde à la Confeffion & à 
la Communion. Ayant remar- 
qué qu'une Eglife fort ancienne 
de la petite Bourgade de Cut. 
tangeli menaçoit ruine , £c qu'on 
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n'y eftoit pas en ûireté, j'en fis 
baftir une nouvelle. Je fatiguai 
beaucoup dans mes tournées, & 
je fus plus d'une fois en danger 
d 'eftre dévoré par les Tigres qui 
fortent des" bois pour chercher 
de l'eau. On ne Içauroit croire 
le delordre que ces. belles fercv 
ces ont fait cette année fur tou- 
te la coite. Outre le beftail qu'ils 
ont enlevé , on compte plus de 
foixante & dix perfonnes qui 
ont dilparu , & qui ont efté ap- 
paremment dévorez par ces 
cruels animaux. On les voyoic 
s'approcher fur le foir des 
eftangs, qui font pour l'ordinai- 
re aflez prés des Villages : mal- 
heur alors au bétail, aux en. 
fans, Se mefme aux hommes, qui 
iètrouvoientàleur portée. Rien 
ne leur échapoit. La crainte 
qu'on en avoit , eftoit devenue' fi 
grande que toutes les nuits on 
faifoit 
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faifoit ta garde dans les Villa- 
ges & Ton y allumoic de grands 
feux. Perfonne n'ofoit fortir de 
fa maifon durant les ténèbres, 
ni fe mettre en chemin; il n'é- 
roitpasmefme trop feur de mar- 
cher le jour , à moins qu'on ne 
fuit bien accompagné. Cela ne 
m'empefcha pas pourtant de 
traverfer plus d'une fois durant 
la nuit de grandes forefts , pour 
aller admmiftrer les Sacremens" 
à de pauvres moribonds qui ne 
pouvoient pas attendre. Je pre- 
nois la précaution de me faire 
efcorter par quelques Chré- 
tiens , les uns portant des tor- 
ches allumées , & les autres bat- 
tant le tambour , dont le bruit 
épouvante les Tygres 5c les met' 
en fuite. Une choie qui doitpa- 
roiftre extraordinaire & qui ne 
peut venir que d'une protection 
de Dieu toute particulière, c'eft 

r. Rte. H 
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que dans tout le carnage qu'onc 
fait depuis un an ces redoutables 
animaux, aucun Chreftien n'a 



les Gentils le trouvant avec les 
Chreftiens , les Tygres devo- 
roient les Idolaftres fans faire 
aucun mal aux Fidélles j ceux- 
ci trouvant des armes lèures 
dans le {îgne de la Croix, Se 
dans les Saints Noms de Jésus 
& de Marie ; ce que les Gen- 
tils voyant avec admiration , ils 
ont commencé auflî à fe (ërvir 
des mefmes armes pour e'viter 
la fureur des Tygres , 6cfe pre- 
ferver du danger. 

Le bois infecté par les Tygres 
règne pendant cinq ou fix lieuës, 
le refte de la code n'eft que fa- 
ble , mois un fable qui fatigue 
extrêmement les voyageurs. J'é- 

Ërouvai encore là les foins de 
. divine Providence. Je mar- 




•i. On a mefme pris garde 




Digilized Google 



Miffîonnaires de la C. icj. 5 1 
chois le long de la mer pen- 
dant une nuit fort obfcure, ac- 
compagné de deux de mes Ca- 
techiftes , 5c je me trouvai fur le 
bord d'une petite rivière que 
j'avois traveriëe quelque temps 
auparavant fans aucun danger. 
Avançant comme pour palier 
ce gue , je tombai tout à coup 
avec le Catechilte quime fouite- 
noit , dans un grand fond que 
la marée avoit creufé en man- 
geant & emportant le fable. 
Nous nous ferions noyé?, dans 
cette eipece d'abyfme fans la 
main de Dieu, qui nous fouftint. 
Nous en fufmes quittes pour 
eltre bien mouillez , ce qui ne 
jiousempefcha pas de continuer 
noftre route juiqu'à la prochai- 
ne Eglise, où nous rendifmes 



nous avoir délivrez de ce dan* 




ger. 
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Digitized by Google 



jî Lettres de quelques 

Apres avoir vifité les Eglifèss 
de mon diftrict, je revins la Se- 
maine Sainte à Tala , où un 
grand nombre de ChrefKens fe 
rendirent de diverfes Bourga- 
des des environs. Je travaillai 
beaucoup pendant tout ce faint 
temps, les Confeiîlons me fati- 
guoient extraordinairement par 
k difficulté' que j'avois à les en- 
tendre ; car ces peuples parlent 
avec une viftefle far-prenante , 
ou peut-eftre que cela me paroiil 
foit ainfi , parce que je n'avois 

Ï>as encore l'oreille bien faite à 
eur langue. Les larmes. me ve- 
noient quelquefois aux yeux, 
quand ne pouvant comprendre 
ce qu'ils me difoient , il falloit 
les faire recommencer jufqu'à 
trois &; quatre fois ; ce que ces 
bonnes gens faifoient avec une 
patience merveilleufe , cher- 
chant même les mots & les 
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tours les plus aiièz pour s'expri- 
mer. Outre le travail des Con- 
ferlions , j'avois celui de la Pré- 
dication, 8i comme il m'eftoic 
impoffible de parler encore fur 
le champ , j'eftois obligé de pré- 
parer & d'apprendre par cœur 
ce que je devois dire. Cepen- 
dant quoique je fine une infini- 
té de fautes , fbit dans le tour 
de la langue , ibit dans la pro- 
nonciation , qui eft très-difficile,, 
ils ne paroiilbient point rebutez 
de m'entendre , aimant mieux , 
diiôient-ils , oiiir quatre paroles 
de la bouche des Pères , quoi- 
que mal arrangées & mal pro- 
noncées , que de grands diï'cours 
qu'euiîènt pu faire leurs Cate- 
chiftes. 

Je fis drefîèr en divers en- 
droits de la Bourgade , plufieurs 
petits repofbirs, Se le Jeudy 
Saintfur le foir, nous y allafmes. 
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tous en proceffion faire les Sta- 
tions de là Pafîion. A chaque 
Station on faifbit tout haut des 
Prierçs £c des Actes conformes 
au Myftere qu'on venoithono- 
rer. Les Stations achevées nous 
retourna/mes à l'Eglifë qui fè 
trouva trop petite pour la gran- 
de multitude de Chreftiens qui 
s'y eftoient rendus de tous co£ 
tez. Je fortis, & tout le peuple 
s'eftant rangé dans la place vis à 
visl'EgIMê, mon Catechifte ra- 
conta fort au long l'hiitoire de 
Ja Paffion de Noftre-Seigneur. 
Je fis enfuite le Crucifix à la 
main Un petit diicours, dans le- 
quel je tafehai de leur infpirer 
des fentimens de pénitence & 
d'amour envers noftre divin 
Maiitre. Il eftoitaflezavant dans 
la nuit lorfqu'on fe fepara. Le 
lendemain on revint pour les 
cérémonies du Vendredy Saint, 
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que nous fifmes toutes, excepte 
celles de la Méfie , car il n'eft 
pas permis dans ces Eglifes de 
garder du Jeudy au Vendredy, 
une Hoftie confacrée, à caufe 
des foudaines irruptions que les 
Gentils qui viennent du milieu 
des terres , font quelquefois fur 
les ChrefKens. Ce fut à l'adora; 
tion de là Croix qu'il m'eult efté 
bien-difficile de retenir meslar- 
mes , les voyant couler en abon- 
dance des yeux de la plufpart de 
nos fervens Chreftiens. Jefùs- 
Chrift euft efté là prefent atta» 
ché fur la Croix , qu'ils n'euflènt 
pas embrafle fes genoux avec 
plus de démonftrations de re- 
connoiflànce & de tendrefte. 
Nous expofafmes l'aprefdifnée 
une reprefentation du faint Suai- 
re , tel qu'on le montre dans plu- 
sieurs Eglifes d'Europe , il y e ît 
encore 'bien des pleurs ripant 
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dues à cette pieuiè cérémonie". 
Je parlai auiîi un moment fur ce 
trifte fujet , & l'on fit des priè- 
res & des chants à l'honneur de 
la Paffion de Noftre-Seigneur. 
J'employai le Samedy Saint , le 
jour de Pafques & le refte des 
Feftes à confelTer ceux qui ne 
s'eftoient pas encore acquittez 
de ce devoir ; après quoy je par- 
tis pour faire une féconde fois 
la vifite de mes Eglifes , & tra- 
vailler plus à loifir que la pre- 
mière à l'inftruétion de ceux 
dans qui j'avois trouvé quelque 
ignorance. Mais le jour melme 
que je m'eftois mis en chemin, 
je reçus une Lettre du Pere 
Provincial , qui m'ordonnoit de 
remettre le foin de cette Mif- 
iîon à deux Pères qu'il y en- 
voyoit , fie de me préparer félon 
ià promené à entrer incenam- 
ment dans celle de Maduré. 
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Dés que j'eus lû la Jettre, je 
me rendis au T opo pour rece- 
voir les ordres &: les dernières 
inftru&ions de mon Supérieur. 
Il me les donna, 8c je pris la 
route de Maduré. Apres avoir 
traverie de nouveau le Cap de 
Comorin, je vins par Tala , 
Mmapay , Alandaley , & Puni- 
Cad >, me rendre à Tutucurm. 
Cette ville eft prefque à une 
égale diftance du Cap de Co- 
morin Se du paflage de Rama- 
nancor. Comme Punicael eft fur 
le bord d'une petite rivière , qui 
a deux -embouchures, on va al- 
ternent par eau delà à Tutucurin. 
Pour cela il n'y a qu'à obferver le 
temps des marées ; pendant le 
flux on remonte de Punieael, 
qui eft à la première embou- 
chure, jufqu'au confiant des 
deux bras de la rivière : au 
reflux on défeend jufqu'à la 
r. Rec. I 
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féconde embouchure , où fe 
trouve Txtucurin. 

Tumurin paroift à ceux qui y 
abordent par mer , une fort jo- 
lie ville. 'On découvre divers 
baftimens allez élevez dans les 
deux Mes , qui la couvrent , une 
petite forterefle que les Hol- 
landois ont baftie depuis quel- 
ques années pour fe mettre à 
couvert des infultes des Gen- 
tils qui viennent des terres , & 
plufieurs grands magafins baftis 
fur le bord de l'eau, qui font 
un allez bel afpecr.. Mais dés 
qu'on a mis pied à terre , toute 
cette beauté dilparoilt , & l'on 
ne trouve plus qu'une groflê 
Bourgade prefque toute baftie 
de falhotes. Les Hollandois ti- 
rent de TM*curin des revenus 
confkterables , quoyqu'ils n'y 
foient pas'abfolument les mait 
très. Toute la cofte de la Pe£ 
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chérie appartient en partie au 
-Roy deMaduré, & en partie au 
Prince de Marava, qui a lê- 
coiié depuis peu le joug de Ma- 
duré, dont il eftoit tributaire 
auparavant. Les Hollandois 
voulurent , il y a quelques an- 
nées, s'accommoder avec le 
Prince de Marava , de iês droits 
iûr la cofte de la Pefcherie , & 
fur tout le païs , qui en dépend. 
Us lui envoyèrent pour cela une 
célèbre ambaflade avec de ma- 
gnifiques prelêns. Le Prince re- 
çeut les prefens, Se donna de 
grandes efoerances , dont on 
n'a vû jufqu'à prefent aucun 
effet. 

Les Hollandois , fans eflrre 
maiftres de la cofte , n'ont pas 
laifle d'agir fouvent à peu prés, 
comme s'ils feftoient. Il y a quel- 
ques années qu'ils enlevèrent 
les Eglifes des pauvres Paravas , 
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pour en faire des magafins , 8c 
les maifons des Millionnaires 
pour y loger leurs Fadeurs. Les 
Pères furent obligez de fè reti- 
rer dans les bois, où ils.lè firent 
des huttes, pour ne -pas aban- 
donner leur troupeau dans un 
fi preflàntbefoin. Il eft vrai que 
les Paravas montrèrent en cet- 
te oçcafion une fermeté iné- 
branlable, &un attachement in- 
• violable pour leur Religion. On 
les voyoit tous Ifs .Dimanches 
fortir en foule de Tutucurin , 8ç 
des Bourgades, pour aller en- 
tendre la Méfie dans les bois. 
Les Pères y exerçoient au mi- 
lieu des Gentils , les fonctions 
4e leur miniftere plus librement, 
qu'ils n'euflènt fait auprès des 
Hollandois. Le zele des Para- 
v/u choqua apparamment quel, 
ques-uns de ces Mefneurs, ils 
Se mirent en telle de lespervejv 
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tir , &c de leur faire enlbraflèr 
leur' Religion. Dans cette veuë 
ils appéllerent de Batavie un 
Miniftre pour inftruire , di ; - 
foient_ils , ces pauvres abufëz ; 
mais la tentative réiiffit mal. 
JDésJapremiere conférence que 
le Chef de la Cafte des Para- 
fas eut avec le Prédicant, il le 
confondit par ce raifonnemens. 
Vous devez, feavoir > M.onfieur , 
lui dit-il , que quoy que noftre Cafte 
-eufi embrajfè la Religion Catholi- 
que avant la venue du Grand Pè- 
re dans les Indes , c'efl de Saint 
François Xavier qu'il parloir, 
nous n'eflions Cbreftiens que de nom, 
mais Gentils en effet. La foy que 
flous profeffbns 3 ne prit racine dan's 
nos cœurs , que f ar la force & par 
le nombre des miracles que n'ofiit 
faint Jlpoftre opéra dans tous les 
lieux de cette Cafte. C'eft pour- 
quoy avant qui vous nous parliez 
Jiij 
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de changer de Religion y il faut, s'if 
vous plaift j que premièrement vous 
fajffzez^à nos yeux s non pas feule- 
ment autant de miracles qu'en a 
fait le Grand P ère ^.mais beaucoup 
davantage; puifque vous voult^ 
nous prouver que la Zoy que vous 
nous apportez^ eft meilleure que 
celle qu'il nous a enfeipièe. Ainfi 
commencez^par rejfufciter du moins 
une douzaine de nos morts , car S.. 
.François Jfavier en a reffufciti 
cinq ou Jtx dans cette cofte : gue- 
rijfez^ tous nos malades 3 rendez^ 
noftrc mer une fois plus poijfoimeu- 
fe qu'elle tiejl , quand cela fera 
fait y nous verrons ce qu'il y aura 
à vous répondre. Le pauvre Mi- 
niftre ne fçachant que replu 
quer à ce difcours , & voyant 
d'ailleurs cet air de fermeté & 
de raifon qu'il n'attendoit pas 
dans des Pefcheurs , ne fongea 
qu'à fe rembarquer au plus ville». 
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tir, on voulut voir fi la violen- 
ce n'auroit pas plus de pouvoir 
que l'exhortation. On lé mit 
donc en devoir de forcer lesP^- 
ravas d'alIerauPrefche.Le Chef 
de \nCafte eut le courage de faire 
afficher un écrit à la- porte de 
la loge Hollandoife, par lequel 
il déclarait que fi quelque Fit. 
ravas alloit au Temple des Hol- 
landois , il ferait traité à l'heu- 
re mefme comme rebelle à Dieu 
& traiftre à la nation. Perfonne 
ne fut tenté d'y aller , excepté 
un feul. C'eftoit un homme ri- 
che 8c puiflânt , dont la fortune 
dépenaoit des Hollandois, Se 
qui futaffez lafche,de peur dé 
s'attirer leur difgrace , de s'y 
trouver une fois. 

On en avertit le Chef de la 
Cafte des Pamvas , lequel ani- 
mé d'un zele femblable à celui 



Mais avant que de le laiflèr 




I iiij 
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de Phinées refolut d'en faireun" 
exemple. Il mit donc lès gens 
fous les armes , fe iàifit des ave- 
nues , afin qu'à la Ibrtie du Tem- 
ple, le coupable ne puft luy 
échapper. Des qu'il parut , il le 
fit mettre à mort. Les Hollan- 
dois voulurent le mettre en 
devoir de le fecourir ; mais ils 
n'y furent pas à temps , & ils fu- 
rent mefine obligez eux-mefmes 
de le retirer , pour ne pas irri- 
ter des peuples, qui eftoientre- 
folus de conferver leur Reli- 



Ces perfecutions ont ceûe 
par la grâce de Dieu:, il eft ve- 
nu des Directeurs plus doux Se 
plus raifonnables , qui bien loin 
d'inquiéter ces peuples fur leur 
Religion & de leur faire violen- 
ce, ont confenti que leurs an- 
ciens Pafteurs revinflènt demeu- 
rer dans les Bourgades ^cou- 



gion aux dé] 




de leur vie. 
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tinuaflènt les mefmes fonctions 
qu'ils avoient toujours faites de- 
puis faint François Xavier. Au 
relie je dois rendre cette juftice 
à Meffieurs les Directeurs d'au- 
jourd'huy, que j'en ay trouvé 
parmi eux de trés-lionneftes 
gens, qui gagnoient l'affection 
des peuples , Se Ce faifoient ar- 
mer des Millionnaires ; lelquels 
de leur cofté leur rendoient 
dans l'occafion des fervices af- 
fez importans. 

Pour ce qui- regarde le com- 
merce. des Hollandois fur cette 
coite , outre les toiles qu'on leur 
apporte de Maduré, Se qu'ils 
échangent avec le cuivre du Ja- 
pon , Se les épiceries des Molu- 
ues , ils tirent un profit conlr- 
erable de deux fortes de pef- 
ches, qui fe font ici , celle des 
perles 8c celle des Xanxtu. Les 
JCanxui font de gros coquilla- 
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ges fèmblables.à ceux avec lef 
quels on a couftume de peindre 
lés Tritons. Il efl incroyable 
combien les Hollandois font 
jaloux de ce commerce ; ii iroit 
de la vie pour un Indien , qui 
oferoit en vendre à d'autres 
qu'à la Compagnie de Hol. 
lande. Elle les achette prefque 

Crien , & les envoyé dans le 
mme de Bengale , où ils 
le revendent fort cher. On fcie 
ces coquillages ielon leur lar- 
geur : comme ils font ronds & 
creux, quand ils font fciez, on on 
fait des braffelets qui ont autant 
de luftre que le plus brillant 
yvoire. Ceux qu'on pefche fur 
cette cofte dans une quantité' 
extraordinaire, ont tous leurs 
volutes de droite à gauche. S'il 
s'en trouvoit quelqu'un quieuft 
lès volutes de gauche à droite, 
ce feroit un trefor que les Geo- 
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fils eftimeroient des millions ; 
parce qu'ils s'imaginent que ce 
fut dans un JCanxus de cette es- 
pèce qu'un de leurs Dieux fut 
obligé de fe cacher, pour évi- 
ter la fureur de fes ennemis,, 
qui le pourfuivoient par mer. 

La pefche des perles enrichit 
lia Compagnie de Hollande 
d'une autre manière. Elle ne fait 
pas pefcher pour Ion compte, 
mais elle permet à chaque ha- 
bitant du pais , Chreftien , Gen; 
til ou Mahometan , d'avoir pour 
la pefche autant de bateaux 
que bon luy femble , Se chaque 
bateau luy paye fôixante écus 
& quelquefois davantage. Ce 
droit fait une fbmme confide- 
rable , car il Ce prefentera quel- 
fois jtifqu'à fix ou fept cens ba- 
teaux pour la pefche. On ne 
permet pas à chacun d'aller tra- 
Yailler indifféremment où il lui' 
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plaift, mais on marque l'endroit 
deftiné pour cela. Autrefois dés 
le mois de Janvier les Hollàn- 
dois déterminoient le lieu Se- le 
temps où la peiche le devoit 
iaire cette année là lâns en fai- 
re l'épreuve auparavant : Mais 
comme il arrivoit louvent que 
la làiibn, ou le lieu marqué 
n'eftoit pas favorable , &c que 
les huiftres manquoient , ce qui 
caufoit un notable préjudice 
après les grandes avances qu'il 
avoit fallu faire , on a changé 
de méthode, &c voici la règle 
qu'ils obfervenr aujourd'huy. 

Vers le commencement de 
l'année, la Compagnie envoyé 
dix ou douze bateaux,au lieu on 
l'on a dellêin de pefcher; Ces 
bateaux fe ièparent en diverfe 
rades 1 , fie les plongeurs pelchent 
chacun quelques milliers d'huif- 
très, qu'ils, apportent fur le- rit 
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-rage. On ouvre chaque millier 
à part, & cm met auffi à part 
les perles qu'on -en tire. Si le 
prix de ce qui lè-trouve dans un 
roillier monte à un écu ou au 
delà , c'en: une marque que la 
pefche fera en ce lieu-là trés- 
riche & trés-abondante : mais (î 
ce qu'on peut tirer d'un millier 
n'alloit qu'à trente fols , comme 
le profit ne paflèroitpas les frais 
qu'on ferait obligé de faire , il 
n'y auroit point de pefche cette 
année là.Lorfque l'épreuve rétif, 
fit 5c qu'on a publié qu'il y aura 
pefche , il fe rend de toutes parts 
fur la cofte au temps marqué , 
une affluence extraordinaire de 
peuple & de bateaux , qui ap- 
portent toute forte de marchan- 
difes. Les CommilTaires Hollan- 
dois viennent de Colombo Capi- 
tale de l'Ifle de Ceylan, pour 
rirefider à la pefche. Le jour 
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qu'elle doit commencer, t'ou- 
.verture s'en fait de grand matin 
par un coup de canon. Dans ce 
moment tous les bateaux par- 
tent & s'avancent dans la mer , 

Î «recédez de deux greffes cha- 
oupes Hollandoiies , qui mouil- 
lent l'une à droite 8c l'autre à 



du lieu de la pefche, Se auffi-toft 
les plongeurs de chaque bateau 
fe jettent à la hauteur de trois, 
quatre &c cinq brafles. Un ba- 
teau a plufieurs plongeurs qui 
vont à l'eau tour à tour : Auffi- 
toft que l'un revient l'autre s'en- 
ibnce. Us font attachez à une 
corde dont le bout tient à la 
vergue du petit baftiment, & 
qui eft tellement difpoiee , que 
les matelots du bateau par le 
moyen d'une poulie, 4a peuvent 
aifément lafcher ou tirer , lèlon 
le befoin qu'on en a. Celui qui 



;auche 




les limites 
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plonge a une grofie pierre atta- 
chée au pied , afin d'enfoncer 
plus vide, & une eipece de fac 
a fa ceinture pour mettre les 
kiiftres qu'il pefche. Dés qu'il 
e£t au fond de la mer , il ramaf. 
iè promptement ce qu'il trouve 
fous là main , & le met dans fon 
iac. Quand il trouve plus d'huiÇ 
nés qu'il n'en peut emporter, 
il en fait un monceau , 8c reve- 
napt fur l'eau pour prendre ha- 
leine, il retourne enfuite, ou 
envoyé un de iès compagnons 
le ramaflèr. Pour revenir à l'air, 
il n'a qu'à tirer fortement une 
petite corde différente de celle 
qui lui tient le corps , un ma- 
telot qui eft dans le bateau, 
& qui tient l'autre bout de la 
mefme corde pour en obfèrver 
le mouvement , donne auffi-roft 
le ftgnal aux autres , & dans ce 
moment on tire en haut le pion- 
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geur , qui pour revenir pins 
promptement détache, s'il peut, 
la pierre qu'il avoit au pied. Les 
bateaux ne font pas fi éloignez 
les uns des autres, que les plon- 
geurs ne fe battent allez fou- 
yent fous les eaux., pour s'enle- 
ver les monceaux d'fiuiftres 
qu'ils ont ramaflees. 

Il n'y a pas long-temps qu'un 
plongeur , ayant vu qu'un de iès 
compagnons lui avoit volé, ainfî 
pluiîeurs fois deïuite ce qu'il a- 
voit eu biende la peine à receiii]- 
lir, jugea à propos d'y mettre or- 
dre. Il lui pardonna la première 
& la féconde fois, mais voyant 
qu'il continuoit à le piller, il le 
laiflà plonger le premier, & 
l'ayant fiùvi de prés avec un 
couteau à la main , il le mand- 
era ious les eaux , & l'on ne 
s'apperçût de ce meurtre que 
torfqu'ori retira le corps de ce 
malheureux 



Digilized by GoogW 



Miffîimndires de la C. dej. 113 
malheureux, làns vie & fans 
mouvement. Ce n'eft pas-là ce 
qu'on a le plus à craindre dans 
cette peiche. Il court dans ces 
mers des ULequiems fi forts & lî 
terribles , qu'ils emportent quel- 
quefois éc le plongeur &c lès 
huiftres , fans qu'on en entende 
jamais parler. 

Quant à ce que l'on dit de 
l'huile que les plongeurs met- 
tent dans leur bouche , ou d'une 
efpece de cloche de verre , dans 
laquelle ils fe renferment pour 
plonger , ce font des contes de 
perfonnes qui veulent rire , ou 
qui font mal inftruits. Comme 
les gens de cette cofte s'accou- 
tument dés l'enfance à plonger 
& à retenir leur haleine , ils s'y 
rendent habiles, & c'eftfuivant 
leur habileté qu'ils font payez; 
Avec tout cela le meftier eft fi 
fatiguant qu'ils ne peuvent plon-- 

y. Rec. K. 



134' Zettres dé quelques- 
gcr que fept ou huit fois par 
jour. 11 s'en trouve , qui le laiC 
fent tellement tranfporter à l'ar- 
deur de ramafler un plus grand 
nombre d'huiûres, qu'ils enper. 
dent la refpiration 8c la preîèn- 
ce d'eiprit j de forte que ne peiv. 
lànt, pas à faire le fignal ils le- 
roient bien-tort étouffez, fi ceux, 
qui font dans le bateau , n'a- 
voient foin de les retirer , lorf- 
qu'ils demeurent trop long-r 
temps fous l'eau. Ge travail 
dure jufqu'à midy , 6c alors tous 
les bateaux regagnent le riva»- 
8 e - 

Quand on eft arrivé, le maître, 
du bateau fait tranfporter dans 
une eipece de parc les huiftres , 
qui lui appartiennent , 6c les y 
laine deux ou trois jours , afin 
qu'elles s'ouvrent, 6c qu'on en. 
puiffe tirer les perles. Les per- 
les citant tirée* & bien lavées,. 
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on a cinq ou lïx petits, baffins 
de cuivre percez comme des 
cribles , qui s'enchaflènt les uns 
dans les autres , en forte qu'il 
refte quelque efpace entre ceux 
de deflùs&ceuxdedeflbus. Les 
trous de chaque baffin iont dif- 
fèrens pour la grandeur, le fé- 
cond baflîn les a plus petits que 
le premier , le troifiéme que le 
fécond , & ainfi des autres. On 
jette dans le premier baffin les 
perles groflès i<. menues, après 
qu'on les a bien lavées, comme 
j'ai dit. S'il y en a quelqu'une qui 
ne paflè point, elle eft cenlëe du 
premier ordre, celles qui relient 
dans le fécond baffin font du 
fécond ordre , & de meime juf- 
qu'au dernier baffin , lequel n'ef- 
tant point percé; reçoit les (è- 
mences de perles. Ces dirTèrens 

ordres font la différence! des péri 
lies Jear donnent ordinaire* 
Kij. 



Digilized by Google 



n6 Zettril de quelques 
ment le prix, à moins que la ron- 
deur plus ou moins parfaite , ou 
l'eau plusoumoins belle n'en au- 
gmente oudiminuë la valeur.Les 
Hollandoisiè reièrvent toujours 
le droit d'acheter les plus grof- 
fès: Ci celui, à qui elles appartien- 
nent, ne veut pas les donner 
pour le prix qu'ils en offrent , 
on ne lui fait aucune violence, 
& il lui eft permis de les vendre 
à qui il Implant. Toutes les per- 
les qu'on pefche le premier 
jour appartiennent au Roy de 
Madure , ou au Prince àt.Ma. 
rava , fuivant la rade où & fait 
la pefche. Les Hollandois n'ont 
point la pefche du fécond jour, 
comme on l'a quelquefois pu- 
blié, ils ont anez d'autres moïéns 
de s'enrichir par le commerce 
des perles. Le plus coure de. le 
plus leur eft d'avoir de l'argent 
comptant ; car pourveu qu'on 
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paye fur le champ , on a coût 
ici à fort grand marché. 

Je ne parleray point d'une in- 
finité de vols &L de fupercheries, 
qui fe font dans cette pefche ; 
cela nous mènerait trop loin. Je 
vous diray feulement qu'il rè- 
gne pour l'ordinaire de gran- 
des maladies fur cette coite aa 
temps de la pefche , foit à caulè 
de la multitude extraordinaire 
de peuple , qui s'y rend de tou- 
tes parts , & qui n'habite pas 
fort à l'aife • foit à caufe que plu- 
fîeurs fe nourriflènt de la chair 
des huiftres , qui eft indigefte S£ 
malfàiiânte ;foit enfin à cauiè 
de l'infection de l'air : car la' 
chair des huiftres eftant expo- 
lëe à l'ardeur du Soleil fe cor- 
rompt en peu de jours, & exha- 
le une puanteur , qui peut tou- 
te ièule caufer des maladies 
oontagieufesi 
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La pefche qui s'eft faite cet- 
te année à Tuiucurma.e{ié trés- 
malheureufè. L'épreuve s'en* 
eftoit trouvée trés-belle , & on 
y eftoit accouru de toutes parts : 
mais quand l'ouverture de la 
pefche fë fit vers la fin du mois 
de Mars,. on fut bien furpris de 
voir que tous les plongeurs en- 
femble n'avoient ramafïe que 
deux ou trois milliers d'huiftres, . 
& prefque point de perles de- 
dans. La defblation fut encore 
plus grande les jours fuivans: 
car comme, fi les huiftres. a- 
voient tout à coup difparu , on 
n'en trouva plus aucune. Plu- 
fieurs attribuèrent cet accident 
aux courans , qui avoient ap- 

forté des fables , fie couvert Tes 
uiftres: mais" il eft bien plu» 
croyable que ce fut un chafti- 
ment du, Ciel. On avoit couf- 
onc de temps immémorial 
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dé donner à l'Eglife la plus- 
prochaine du lieu, où fe faifoit 
la pefche, les perles que les pef- 
cheurs Chreuiens pefchoient: 
du premier coup : mais cette- 
année avant que la pefchecom- 
mençaft, on refolut de ne point 
garder un ulàge. 11 pieux- & Ç\ 
ancien. Ainfî il y a lieu de croi- 
re que c'eft Dieu qui a vou* 
lu punir l'ingratitude & l'avari- 
ce des inventeurs d'une pareil- 
le épargne. Les Maures mefme 
& les Gentils n'ont point cher- 
ché d'autre, raifôn de ce mal- 
heur. Les Chreftiens^ & ceux 
pour qui les Ghreftiens travail- 
laient , ont reconnu leur faute : 
mais la pefche n'en a pas moins 
■elté perdue au grand préjudice 
des Hollandois , des habitans 
de la coite fit de tous les étran- 
gers qui avoient fait de rrés- 
grandes avances.. Comme iln'J 
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avoit que deux mois que cet 
accident eftoit arrivé , quand je 
pafîây à Tutueurin, c'eitoit en- 
core le fujet des entretiens or- 
dinaires , 6c plufieurs n'eftoient 
pas revenus de la confternation 
où ce malheur les avoit jettez. 

Pendant que je m'inftruifois 
ainli des nouvelles du pais , j'é- 
crivis au Pere Xavier Bor- 
ghefe , qui de tous les Miffion- 
naires de Maduré eftoit le plus 
proche de Tutucurin, pour l'in- 
former de mon deflem , & le 
prier de m'envoyer des guides, 
6c pour fçavoir de lui comment 
je me comporterois à mon en- 
trée dans une terre, qui fâilbit 
depuis Ci long-temps l'objet de 
mesplus ardensdedrs. Ce Pere; 
<jui eft de Tillultre maifon des 
Princes Borghelès d'Italie , me 
répondit très - obligeamment 
qu'il, ne. s'en fieroit pas à des 
guides 



Digitizad Google 



iAiffionnains de la C. dej. m 
guides pour me conduire , Se 
qu'il viendroic Iui-meime me 
prendre à Ttttucurin , fi le temps 
eftoit propre à entrer dans le 
Maduré : mais que tout le pais 
ellant en armes , ce lêroit s'ex- 
polèr à un péril évident d'eltre 
volé ou maûacré , que de iè met- 
tre alors en chemin. 11 ajouftoit 
qu'on venoit d'arrefter prilbn- 
nier le Pere Bernard de Saa 
ion voifin, pour avoir conver- 
ti un homme d'une haute Cafte, 
qu'on l'avoit traifné devant les 
Juges; & qu'à force de coups 
on lui avoir fait fauter une par- 
tie des dents de la bouche , pen- 
dant qu'on déchirait fes Cate- 
chiftes à coups de foiiet; que 
dans tout le pais l'émotion eftoit 
générale contre les Chreftiens s 
enfin qu'eftant luy-mefme en 
danger d'eftre pris à chaque 
moment, il n'avoit garde de 

r. Rec. L 
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confeiller à un étranger de ft 
rendre auprès de lui dans une 
conjoncture lî fafcheufe. Je fus 
touché de la periecution des 
Chreftiens: mais je le fus bien 
plus vivement de ce qu'on m'en* 
pefchoit d'aller prendre part à 
leurs lbuffrances. Néanmoins 
iàns me rebuter d'une réponiè 
qui lèmbloic m'ofter toute elpe- 
rance, je récrivis une leconde 
fois au Pere Borghefe , & le fup- 
p liai de faire tous fes efforts 
pour me procurer l'entrée dans 
ma chère Miffion ; je luiajouftai 
que s'il ne le vouloir pas , à quoi 
je le conjurois de bien penler 
devant Dieu, j'eftois retolu de 
m'embarquer pour aller cher- 
cher une autre porte, on par le 
Royaume de Tanjaottr^ ou par 
quelque autre endroit que ce 
puft eltre , nul danger & nulle 
difficulté n'eftant capable de 
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ïn'arrefter. Cette féconde Let- 
tre tomba heureulèment entre 
les mains du Pere Bernard de 
Saa, qui venoit d'eftre exile 
pour la Foy, après avoir efté 
trés-cruellement traité, com- 
me je viens de le marquer. 11 
s'eftoit retiré depuis deux ou 
trois j ours à Camien-naiken-patti. 
Il y reçut ma lettre , & l'ouvrit 
fuivant la permiffion que lui en 
avoit donné le Pere Borghelè. 
Voyant un homme déterminé 
à tout tenter 6c à tout fourFrir, 
il crut qu'il eftoit inutile de me 
faire aller chercher bien loin 
l'entrée d'une Miflion , à la por- 
te de laquelle je me trouvois, 
& que danger pour danger, il 
Valoir mieux que je me livraflè 
à ceux du lieu 011 l'on me defti- 
noit , qu'à d'autres où je périrais 
peut-elrre fans aucun fruit. C'efl: 
*e qu'il m'efcrivit, en m'en- 
Lij 
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voyant fes Catechiftes , pour 
me fèrvir de guides. L'arrivée 
de ces Chreftiens il attendus , 
& dont quelques-uns avoient 
beaucoup fouflèrt pour la vraye 
Religion , me caufa une joye 
des plus ièniîbles. Je partis avec 
eux de Tutucurïn /ans différer. 
C'eftoit fur le foir du Diman- 
che de la Trés-fainte Trinité , 
où j'avois lu à la Méfie Tordre 
que Noftre-Seigneur donna à 
fes Apoftres, d'aller par tout le 
rnonde prefcher l'Evangile, 6ç 
baptifer les Nations. Je fortis 
de la ville , comme pour aller 
çonfeffer quelque malade, & à 
l'entrée de la nuit me trouvant 
dans le bois je quittay mon ha- 
bit ordinaire de Jefuite , pour 
prendre celui des Miffionnaires 
de Maduré. Les Parafas qui 
m'avoient accompagné jufques- 
U s'en retournèrent, & je m'a- 
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bandonnay à la conduite de 
mes guides, ou plutoft à celle 
de Noftre-Seigneur. Nous mar- 
chaimes prerque toute la nuit 
dans une grande obfcurité juf- 
qu'au lever de la lune. . Mes 
gens prétendoient laiflër le che- 
min ordinaire , Se me conduire 
au travers des bois, pour éviter 
une petite Forterene , dont la 
girnifon a couftume de faire de 

frandes violences aux pafians. 
Ile eftoit alors beaucoup plus 
à craindre à cauie des troubles 
du Royaume. Mais foit que 
mes guides fçuiïent mal les che- 
mins détournez, ou que dans 
les ténèbres ils le fullent trom- 
pez , nous nous trouvafmes fans 
y penfer prefque au pied de la 
Fortereffe, &c contraints de paf- 
fer prés le Corps de garde , qui 
eftoit à la porte. Je pris fur le 
champ mon parti, qui fut de ne 
L iij 
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montrer ni crainte ni défiance':: 
je dis à mes conducteurs de s'en- 
tretenir entre eux , comme s'ils 
euflent efté des gens de la Bour- 
gade voifine. Ils fuivirent mon: 
confeil , élevèrent la voix , por- 
tèrent mefme la parole à quel- 
qu'un des Gardes d'un air fa- 
milier & délibéré comme en 
pais de connoiflance. Ce ftrata- 
geme réùffit heureulèment, nous 
paflafmes fans que la penfée 
vînt à aucun des Gardes, d'exa- 
miner davantage qui nous ef- 
tions ; la Providence veillant 
ainfi fur moy, & fur nos chers 
Millionnaires à qui je portoisdc 
petits fecours, dont ils avoienc 
un très-grand befoin. 

Le danger évité nous conti- 
nuaimes noftre route , & nous 
arrivafmes un peu avant le jour 
à Camien-naiken-fatti , où le 
Père Bernard de Saa m'atten. 
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âoit avec une inquiétude d'au* 
tant plus grande , qu'il avoir ap- 
pris que le jour d'auparavant on. 
avoir commis un vol confidera- 
ble fur le chemin que je devois 
tenir. Je ne fçaurois vous expri- 
mer avec qu'elle tendrefle j'em* 
braflay un Confefleur.de Jeiùs- 
Chrift forti tout récemment de 
la prifon & de deflous les coups 
des ennemis du nom Chreftien, 
ni ce que Dieu me fit ièntir de 
coniôlation en prenant poflèf- 
fion de cette terre bénite , après 
tant de deïïrs , de travaux , de 
courlès 5c de craintes de n'y ar- 
riverpeut-eftre jamais. Ce feroit 
le lieu de vous mander l'hiftoi- 
re de la nouvelle perfecution , 
& l'eftat où iè trouvent aujour- 
d'iiuy ces Egliiès : mais cette let- 
tre n'eft déjà que trop longue ,, 
& vous me permettrez de re- 
mettre à la première que je me. 

L iiij 
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donneray l'honneur de vous e£ 
erire plufieurs choies trés-cu- 
rieufès. Je me recommande ce- 
pendant plus que jamais à vos 
faints facrifices, moy &les dif- 
ciples que j'eipere que le Sei- 
gneur va me donner , &c je fuis 
avec bien du relpect. 



Mon Révérend Pere, 



yoftte trés-humble & très obéïffant 
ferviieur , Pierre Martin , Miffioa-i 
noue de Ja Compagnie de Jésus. 



Digiliïad by Google 



LE T T RE 

D V PERE 

FOU Q_U E T 

Miffionnaire de la Compagnie 
de Jésus, à Monfèigneur 
le Duc de la Force , Pair de 
France. 

r A Nan-tchang-fou, Capitale de la Province dèi 
Kiainfiàla Chine le itf. Novembre 170a. 




La faix & l*gt*t* àtj. C. N'offre. StignifHï 



Si les lettres que j'ay reçues 
d'Europe cette année m'onc 
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comble de joye, en m'appre- 
nant les bénédictions continuel- ; 
les que Dieu verfè iùr la Fran- i 
ce , fur le grand Prince qui la 

ruverne , & fur toute la famil- 
Royale ; je n'ay pas efté 
moins toucîié de ce que vous 
avez fait dans ces derniers, 
temps pour l'avancement de 
l'œuvre de Dieu & pour la gloi r 
re de la Religion. Pendant que 
inous travaillons ici de toutes 
nos forces à renverier les Ida, 
les & à détruire l'Empire du 
Démon , il vous eft bien glo- 
rieux , Monièigneur , de com- 
batte l'herefie , de la confond 
dre & de l'exterminer de tou'. 
tes vos terres, avec un îuccez 
qui defole les partifans de l'er- 
reur , & qui vous attife l'eftirae 
du Roy & les applaudiflèmens 
de toute la France. Il eft aflëz 
fùrprenant qu'ea moins de deux 
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ans, vous ayez engagé plus de 
f\x mille Hérétiques à iè faire 
inftruire des veritez Catholi- 
ques , & à rentrer de bonne foy 
dans le fein de la véritable Egli- 
fè. 

Permettez- moy ( Monlèi- 
gneur, de prendre part à un II 
heureux fuccez , & a la làtisfac- 
tion que reçoit noftre augufte 
Maiftre , de vous voir repondre 
û fïdellement aux foins qu'il a 
pris pour vous donner une édu- 
cation Catholique & digne de 
voftre illuftre naiflance. Quoy,. 
que Dieu répande tous les jours 
les grâces lur la Mifilon Fran- 
çoife , que nous avons eftablie 
depuis quelques années dans ce: 
vafte Empire , aucun de nous ne 
compte encore comme vous j 
les cinq & iîx mille Infidelles 
convertis. Depuis quatre ans 
^ue nous fommes ici , tout le. 
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temps s'eft prefque pafle à ap- 
prendre la langue, & à faire 
quelques eftablilïèmens folides. 
Il ne faut point s'en eftortner , 
les commencemens d'une Mif- 
lion font toujours difficiles , il 
faut renverfer la terre plus d'une 
fois avant que de femer & de 
receùillir. Comme vous avez la 
bonté de vous intereiîèr à ce 
qui nous regarde , & que vous 
iouhaitez fçavoir des nouvelles 
de noftre Miflion , je vas vous 
rendre un compte exact de nos 
occupations prefèntes , 8c des 
eiperances que Dieu nous don- 
ne pour le temps à venir. Mais 
comme je ne veux rien vous ef- 
crire qui ne foit venu à ma cort- 
noilTance par des voies afle urées, 
je me borneray à ce qui regar- 
de les feuls Jefuites François, 
que j'ai trouvés ici, ou qui y (ont 
venus avec moy Se depuis moy. 



Digitized by Google 



Miiîortnaires de iaC.de J. 133 
J'arrivay à la Chine Je vingt- 
cinquième de Juillet de Tannée 
mil fix cens quatre-vingt-dix- 
neuf. Nos Pères François n'y 
avoient alors que deux maifons. 
La première à Pékin dans l'en- 
ceinte du Palais Impérial, 011 
l'on voit aujourd'huy une belle 
Eglife, baftieavec laper million 
6c par les Hberalitez de l'Empe- 
reur. La féconde à Canton , qui 
eft un des plus fameux ports de 
cet Empire, où les Europeans 
& plufieurs Nations de l'Orient 
font un grand commerce. Ces 
deux maifons ne luffifant pas 
pour le nombre de nos Million- 
naires, qui augmentait tous les 
jours , on penfa à faire de nou- 
veaux eftabliflèmens. On jetra 
les yeux fur la Province de 
Kiœm-Jt, &c les Pères de Broiiîia 
ÔcDomenge, achetèrent trois 
maifons pour y faire trois Egii- 
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lès. Une à Fvu-tchcou , l'autre à 
Jao.tcheou, & la rroifiéme a 
Kicou-kiang , qui l'ont trois villes 
du premier ordre. Ces maifons 
ne coûtèrent qu'environ deux 
cens quatre- vingt taels , ce qui 
revient à peu près à onze ou 
douze cens livres de noftre 
•monnoye. Ce n'eftoir que de 
vieilles mazures , qui menaçant 
raine en beaucoup d'endroits, 
eltoient devenues inhabitables. 
Les toits elroient ouverts de 
tous collez , & l'on y eftoit ex- 
pofe à la pluye & à toutes les 
injures de l'air. Déplus la mai- 
fon de Fcu-tcheou ne fut d'abord, 
engagée que pour un certain 
temps, & ce n'a elle qu'après 
bien des formalitez & des em- 
barras , qu'on en eft demeuré 
paifibles poflèflèurs. Quelque 
grandes que fuiîènt les incom- 
modirez que fouffrirenr, les Pei 
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res, qui nous procurèrent ces 
.premiers eftabliffemens , ils y 
furent peu fenfibles, mais nous le 
fufmes tous infiniment aux op- 
pofîtions que formèrent les 
Mandarins de Kicou-kiang, &c 
! ée Jao-tcheou à noftre eftabiiflè- 
ment dans ces deux villes. 
' Ces oppofïtions durerentpre's 
d'un an & demy, caries Gou- 
verneurs, qui font des Manda- 
rins inférieurs, ne règlent pas 
ordinairement par eux-melmes 
les affaires importantes: ainfi 
ils font obligez d'en faire leur 
rapport aux Mandarins fupe- 
rieurs, c'eftàdireau Pou-Tchïm- 
ffce , que nos Europeans appel- 
lent le Treforier gênerai de la 
Province , & au Feu-yven, à qui 
nous donnons le nom de Vice- 
roy. Ce fut devant ces deux 
grands Mandarins, qui ne re- 
connoiflènt au deiTus d'eux que- 
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les Tribunaux de Pékin, que 
fut portée l'affaire des deux 
maifons que .nous avions ache- 
tées. Ons'oppofoitànoftreefta- 
bliuement dans ces deux villes, 
parce que nous eftions étran- 
gers, & parce que nous pre£. 
chions une Loi étrangère. Com- 
me la qualité d'étranger efl tou- 
jours odieufè à la Chine , il n'en 
falloir pas davantage pour eftre 
condamnez , & nous l'euffions 
efté , Ci le Trelbrier gênerai 
n'euft pris noftre défenfè, &c 
n'euft fait valoir le fameux Edit, 
qui fut porte en mil fix cens 
quatre-vingt-douze en faveur 
de la Religion Chreftienne. II 
eft vray que cet Edit ne mar- 
que pas qu'on pourra faire de 
nouvelles Eglifès , mais il nous 
maintient dans les anciennes , 
6c nous permet d'y aiïèmblerle 
peuple , ce qui parut fufKfant à 
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des Juges affectionnez , pour ne 
nous point troubler dans lés 
eftablilïémens que nous avions 
faits. 

Cette affaire eftant heureulè- 
ment terminée, lePeré deBroif- 
fia reçut ordre de paner dans 
la Province de Tche-kiam pour 
fonder une Eglifeà Nimpo , Port 
de mer fur la colle Orientale 
delà Chine vis-à-vis du Japon, 
qui n'en eft éloigné que de trois 
ou quatre journées. Ce polie 
nous parut neceffaire , non ièu- 
lement pour avoir une entrée 
libre de ce cofté-là dans la Chi- 
ne , mais encore pour chercher 
quelque moyen de pénétrer au; 
Japon oùla Religion Chreftien- 
ne a elle autrefois fi noriflante, 
& où l'on dit qu'elle s'eft. con- 
lèrvée jufqu'à prefent, malgré 
les horribles perfecutions qui 
defolent depuis Ci long-temps. 
V. £«- - M 
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cette Eglilê, Les Pères de Broit 
fia & Gollet eftant arrivez i 
Nimpo , au mois d'Aouft de l'an- 
née dernière, y demeurèrent, 
trois ou quatre mois avec de 
grandes incommoditez, 8c fans 
pouvoir trouver aucune maifon 
qui leur convînt, parce qu'ils, 
n'avoient pas allez d'argent 
pour acheter celles qu'on leur 
prefentoit. Cela les obligea de 
prendre un emplacement , fie 
d'y baftir quelques chambres , 
pour le loger; mais ce ne fur 
pas làns contradiction , \e Ttbin- 
hien Ae la Ville ( c'eft l'Officier 
<jui; gouverne le peuple) leur 
«nvoya demander qui ils ef- 
toient , d'où ils venoient & quel' 
eftoit leur delîein; fie aprésleur 
réponlè, il leur défendit de j 
continuer l'ouvrage qu'ils a— 
voient commencé. Il prefenta. 
me/me. une. Requefte. contra; 
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eux aux Mandarins, donc il dé- 
pend oit. Cette Requefte paûa 
par tous les Tribunaux , & vint 
enfin au Viceroy de la Provin- 
ce. Si ce premier Mandarin euft 
efté auflt-bien intentionné que 
ceux dont nous avons parlé , 
il euft pù par lui-meiïrie conclu- 
re comme eux la chofe en noftre' 
faveur , & nous épargner beau- 
coup de peines, de craintes & 
de trais : mais au lieu de pronon- 
cer iur la Requefte, il la ren- 
voya à la Cour des Rites. Ce- 
Tribunal de tout temps redou- 
table aux étrangers , & contrai- 
re au Chriftianiïme , n'auroit ptV 
fùivre en cette occafion fes an, 
ciennes maximes , fans renver- 
fer tous nos eftablilîemens , &£ 
iâns ruiner entièrement noftre' 
Million naiflante Mais Dieu 
en qui nous avions mis toute' 
noftre confiance , ne le permit: 
Miji 
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pas. Le Pere Gerbillon , noftre 
Supérieur gênerai, trouva parmi 
les Officiers de cette Cour for- 
midable des amis puiflans & de 
zelez protecteurs , qui gagnè- 
rent des voix en noftre faveur, 
& qui firent donner au Viceroy 
de Tche-kUm une réponfe aura 
favorable que nous la pouvions; 
fouhaiter;. . .-: 

■ Nous eufmes une plus rude 
perfecution à fouftenir dans la 
Province de Hou-coûan. Le Pere 
Etomenge & le Pere Parquet 
achetèrent à Hoan-tcheou , une 
petite maifon pour la fomme de 
ibixante & fix taels. Ce lieu 
nous eftoit commode : outre 
qu'il n'eft pas. éloigné de la Ca- 
pitale de Hou-couan, il y avoit 
déjà quelques anciens Chref- 
tiens, qui demandoient du fe- 
cours. La maifon ne devoit pas 
&ire envie ; on n'y voyoit ni 
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porte , ni feneftres , nrmeubles $ 
de forte que le Pere Hervieux 
eftant venu en prendre poflèf- 
fion, fut oblige les premiers 
jours de coucher par terre Se 
prefque à découvert. Cepen- 
dant un Bonze ayant appris 
l'arrivée du nouveau Million- 
naire , le mit àla tefte delà ca- 
naille qu'il avoir apoftée, 8c alla, 
le déférer aux Mandarins. Les 
#reftres des Idoles fouffrentim- 
patiemmenc de voir élever des 
Eglilès,parce que les Chreftiens, 
des qu'ils font Chreftiens, refu- 
lènt de contribuer à l'entretien 
des Pagodes. Le Pere Hervieux 
crut qu'avec un peu de patience 
ces mouvemens pourroient s'ap- 
pailer, il le trompa. Le Manda* 
rin lui fit dire de le retirer au. 
pluftoft , 8c envoya des Tthai , 
c'eft à dire , des Huiffiers pour- 
lui en fignifierl'ordre. Al&txoi- 
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ficme fommation le Pere fut 
contraint de céder la place , 
pour ne pas irriter un homme v 
dont la colère auroit pù avoir 
de fafcheufes fuites. On aban- 
donna ainfi outre, la maifon de 
Hoan-tchem, -celle de Hanyan, 
qu'on venoit d'acheter dans la- 
niefme Province de Hou-coilan.: 
Les Pères comptoient beau* 
coup fur l'appel qu'ils pouvoient 
interjetter au Viceroy, a qui 
des perfonnes de considération 
les avoient recommandez ; mais 
ce Mandarin bien loin d'avoir 
quelque égard pour eux, les 
menaça de renvoyer cette affai- 
re à la Cour des Rites, ce que 
nous appréhendions par deflùs 
toutes chofes , dans la crainte' 
que ce Tribunal , qui venoit 
déjà de prononcer en noftre fa- 
veur , nous voyant revenir fi 
fouvent ne fe. formait quelque 
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idée defavantageufe des efta. 
bliflèmens que nous faifions 
dans les Provinces. Les préju- 
gez euflènt pu. renaiftre contre 
tout ce qui s'appelle nouveauté. 
On euft répondu de s'en tenir à 
la Couftume :. C'eft la grande 
raifon ici , &c cette raifon qu'on 
apporte , tient fôuvent la place- 
de beaucoup d'autres , qu'on, 
croit avoir, & qu'on n'oie pas 
déclarer ouvertement. Les Chi- 
nois ne fcauroient s'imaginer 
qu'on puiflè fe propofer dans 
tout ce qu'on entreprend , une 
autre fin quel'intereft: ce qu'on 
dit des motifs, qui font agir les 
hommes Apoftoliques, & qui 
les portent à quitter leur pays, 
leurs parens, 6c tout ce qu'ils 
ont de plus cher au monde , 
dans la ièule veuc de glorifier 
Dieu &c de iauver les ames, ne:' 
Jfis touche point, parce qu'il; 
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leur paroift incroyable. Cepen- 
dant ils nous voyenr traverfèr 
tes plus vaftes mers avec des fa- 
tigues & des dangers immcniês; 
ils fçavent que cen'eft ni le be^ 
foin qui nous amené à la Chine , 
puifque nous y lubfiftons fans 
leur rien demander, fie fans at- 
tendre d'eux le moindre iè- 
cuurs $ ni l'envie d'amalïer des 
richeues, puiJque nous les mé- 
prilbns fie que nous ne vendons 
ni n'achetons rien ; ils ont re- 
cours à des delïêins de politi- 
que , fie quelques-uns font allez 
/impies- pour s'imaginer que 
nous venons tramer des chan- 
gemens dans TEftat, & par des 
intrigues lëcretes, nous rendre 



extravagant que toit ce foubepn^ 
il y a eu, & il eft: à craindre qu'il 
n'y ait peut-eftre encore des 
gens capables de le concevoir. 



maigres de l'Empire. Quelque 
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Yam-quam-fiem , ee terrible en- 
nemi de la Religion Chreftien- 
ne , qui fît ibuffrir au Pere 
Adam Schall, une û cruelle 
pertècution , &c qui vouloit 
envelopper tous les Miflîonnai- 
res dans la ruine de ce grand 
Jiomme , leur irapoià ce cri- 
me affreux. Cette accufàtion 
trouva créance dans des eC 
prits naturellement ioupçon- 
neux ôc pleins d'ombrages ; & (î 
la main dé Dieu, par des pro- 
diges inefperez., n'euft décon- 
certé le projet de cet impie, 
e'eftoit fait de noftre fainte Loj 
& des Prédicateurs quilannon- 
coient. 

Il n'y avoir pas encore long- 
temps que j'eftois à Fou-tcheou^ 
lnrfqu'un Chrétien m'avertit 
qu'on répandoit contre nous de 
femblables bruits. Quelque ef- 
fort qu'il euft pu faire, pour 

y. Kec. N 



ï*ft6 . Lettres âe quelques 
détromper, par de fblides rai- 
Ipns, ceux qui eftoient dans une 
opinion: fi ridicule , il m'avoua, 
qu'il n'avoit-pû-en venir, à bout, 
les Bonzes, ennemis par inte- 
reft de la fainte dodrine que 
nous preichons , ibnt ordinaire- 
ment les premiers, auteurs de 
ces calomnies atroces^ ils les 
fement adroitement parmi le 
peuple , & pour nous rendre 
plus odieux , ils y ajoivftent mil- 
le lots contes, aufquels on ne 
laifle pas d'ajoufter foy. Mais 
lien ne leur réuffit mieux, que 
ce qu'ils rebattent fans cene aux 
oreilles de la populace ftupide, 
que les difgraces temporelles, 
les maladies, mille autres acci- 
dens funeftes , & la mort mef- 
nae font des fuites infaillibles du 
Baptefme. Il eft incroyable com- 
bien ces terreurs , quoyque dé- 
menties louvent par l'experien- 
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•ce, empciïiheat de gens d'enï- 
braifer te €hriftiamfme , tfir 1 
quoy voici ce qui m'eft arrive - 
à moi-melme; , 

■ Un jour que j'allois baptifèr 
une femme , qui-eftoit à l'extré- 
mité , un Catechilïe me vint 
trouver à l'Egliïe, pour m 'aver- 
tir de n'y pas aller , pareeque 
le mary de cette femme , qui 
eftoit venu lui-melrne la veille 
me prier de la bapriièr, avoit 
changé de lentiment. Alie\dire 
au Prédicateur de wftre Loy, à\t 
cet Infide-lle au Catechifte, qu'il 
fi- tienne en repos chez^ luy , je Jcay 
[es deffeins > & je fuisinflruitde fes 
prétentions. Il veut avoir les yeux 
de ma femme , pour en faire, des 
lunettes d'approche , qu'il s'adrejfe 
à d'autres ,car je ne confentiray. ja- 
mais qu'il mette le pied dans ma 
maifon , ni qu'il la baptife. Le Ca- 
sechifte touché de compafîïori, 
. Nij 
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.de voir un aveuglement fi dé- 
plorable, taiçlia de remettre 
rerprit à ce pauvjre homme $ 
mais cous fès efforts furent inu- 
tiles,, &ia femme mourut fans 
eftre baptifée. Çeft ainfî que 
le démon joue de ce peuple 
infortuné , dont la crédulité 
pour les fables les plus groflje- 
res, eft excejfive, pendant qu'il 
ferme les yeux aux veritez les 
■plus claires, & à rtout ce qui 
pourroit Je conduire à la con- 
noiflance de Dieu. Dans un païs 
où l'on eft fi prévenu contre 
nous, & au milieu de tant d'en- 
nemis attentifs à nous pbferver, 
vous jugez aflèz, Mon/èigneur, 
avec quelle circonfpeclion doù 
vent agir ceux qui viennent ici 
prefcher l'Evangile. Ce n'eftpas 
allez d'apporter beaucoup de 
zele , il faut que ce foit un zele 
jreglé par une grande prudence , 
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faris quoy l'on eft en danger de 
tout gafter , Se de mettre de 
grands obftacles à l'œuvre de 
Dieu. Je ne dis point ce qu'il y 
a à fouffrir dans les voyages de 
dans les couriës rieceiïàires, auf- 
quelles noftre miniftere nous 
engage. Il nous- a fallu remon- 
ter des torrens-rapides , oùnous 
voyîons des barques fe brifer à 
nos yeux , veiller les nuits en- 
tières pour nous défendre des 
voleurs, qui ne nous auroient 
fait aucun- quartier , s'ils nous 



faire entendre à une nation , 
dont nous ne içavions encore 
la langue que trés-imparfaite- 
ment. Ces peines & beaucoup 
d'autres , font que nous ofons 
nous appliquer ces paroles du 
Prophète , ils allaient & venaient, py, nJ t. 
jettant le grain en terre avecbeau- 
mu} de larmes. Mais nous efpet 




Niij. 
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rous auiîi de la mifèricordejnft- 
nie de Dieu , qu'il vérirïra en-, 
eore en nous ies.paroles quifiuU 
yent : llsvienâront enfin avec joye^, 
^ar^ez^ des gerbes qu'ils auront re- 
■tcHiïlics. Nous voyons déjà des 
.commence mens qui nous coiv- 
fo]enc, ficje me perfuade qu'en: 
les lifant, vous . aurez vous-.mê- 
jrne, Monfèigneur , une vérita- 
ble .coniolacion. 

Tandis que les Miflîonnaires, 
.dont j'ay parlé , eftoienc -occu- 
pez à la fondation des nouvel- 
les Eglifes, les autres travail- 
loient à remplir de Fidelles b 
celles qui le trouvoient déjà 
eftablies. Le Pere.d'Entrecolle^ 
qui fut envoyé kjao.tchèou , ne 
trouva pas dans cette ville un 
iêul Chreftien, lorfqu'il y arriva. 
A la vérité un jeune homme de 
HoeLtchcou , ville de la Provin- 
ce, de NauJsin avoitreçû le Bapy. 
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tétine des mains du Père de 
Broiffia, dans la nouvelle Eglife 
de Jao-ttcheou > maïs comme H 
eftoit étranger ,iiHère-tita bien- 
-toft dans ion piaïs. Ainfi le pre- 
jmier que le Bere d'Bhtïecotks, 
ev.t le bonheur de mi m e 'dans 
Je chemin de ialut , fac un pau- 
vre maçon , duinorribre de ceux 
qui avoient travaillé au bafti- 
ment de la petite Chapelle. Ici 
■ à l ; e»emple'de Noftre-Seigneut, 
.mous pouvnm donner pour mar- 
que de noftre Min'ion , que nous 
tevangelifons les pauvres. On 
«Trouve 'èn eux ji la'Ohine , >com- 
mepartoutailleirrs, moinsd'ob- 
âacles-, Se plus de docilité aux 
veritez du iâlut, que dans les 
Grands & dans tes Puiflins du 
fiecle. Celïitcy lefknfc tombé 
dangereufement fti,-.i.nte. eut 
Teconrs à toutes'les fùperftMôns 
des BoBzes , mais ce fut &ns au- 
N îiij 
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cun fuccez. On en avertit le 
Pered'Entrecolles, quifêiènrît 
touché de l'aveuglement & du 
danger de ce bon manœuvre. 
Comme il avoit apporté d'Eu- 
rope quelques remèdes , il les fit 
offrir au malade , dans la veu« 
de le gagner. Le malade les ac- 
cepta, mais en déclarant qu'il 
ne prétendoit nullement par-la 
faire focieté de Religion avec 
nous. C'eftoit pourtant lemoïen 
que Dieu avoit choifî pour le fai- 
re Chreftien ; les remèdes le fou- 
lagerent , & fon cœur Ce trouva- 
bien-toft changé. Il demanda 
de'lui-mefme à eftreinftruit, il 
apprit enunjourtour.es les priè- 
res , & s'eftant enlùite fait traiC 
ner fur les bras de fes enfans ]uC 

2u*à l'Oratoire qu'il avoit bafti 
témoigna tant de ferveur &c 
tant de foy, qu'on crut le devoir- 
baptifèr. Peu de temps.aprésfcni 
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Baptefme , il retomba dans il 
langueur, ce qui bien loin de 
l'ébranler , ne fervit en épurant 
fa. foy , qu'à l'affermir davantai- 
ge. H iouftint cette épreuve 
avec une refignation admirable, 
& fe fentant prés de fa fin, il 
demanda les derniers Sacre- 
mens , qu'il reçut avec des mar- 
ques d'un rep*ff$iïT trés-vif de 
les péchez paflèz , & une eipe- 
rance ferme , que- Dieu lui vou^ 
droit bien faire mifericorde. Il 
expira au milieu de la famille v 
qu'il exhorta fortement à em- 
braflèrla Religion , dans laquel- 
le il oiou rokt 

Sa morr fut furvie de la con 1 - 
verfion d'un jeune homme, qui 
eftoit fils du premier mari de fit- 
femme , &c que Dieu toucha à 
la veuë des obsèques qu'on fît 
au défunt. Le jour- qu'on devoir 
célébrer la, Meflè pour le repas» 
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de foname, le Pere d'Entrecol- 
les fit .parer fa Chapelle de di- 
vers ornemens qu'il avoir ap- 
portez d'Europe. Ce lpeâacle 
«xtraordinaire excita la cutio- 
£tc des Chinois. Gomme-c'eftoic 
le nouvel an , temps auquel on 
ne penfe ici qu'aux divertifià- 
mens fie aux viiîtes,, le peuple 
defoccupé a.f-r> v ut en foule à 
l'Eglife. ,D,e grandes, & belles 
images v dont cUe ciloit toute 



Chinois, qui n'avoient jamais 
rien vû de femblabltr.ils en de- 
mandoient l'expUcatibn. E>ii- 
rant prés de trois ièmaineSt, CE. 
fut chaque jour un monde nou- 
veau fie de nouvelles queftions; 
il vint plus de dix mille perfon- 
Jies , fie ce fut alors , dit le Pere 
d'Encrecolles dans lalertre qu'il 
écrit, que je reflèntis une véri- 
table douleur , de. nepauvoir,,. 
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fcure d'entendre encore auez 
bien la langue , expliquer nos 
iàints M y Hères, à cette foule 
d'Infîdeiles , qui delîroient d'en 
eftre inft-ruits. J'y lùppleai, ajouil 
te-t-il, le mieux qu'il me fut 
poffible par mes domefKques, 
oui Içachant bien leur créance, 
le foifoient écouter avec allez- 
d'attention, & par les livres que 
jediftribuai à ceux qui enrôlent 
capables d'en profiter. Plufieurs. 
de ces derniers revinrent pro- 
jeter des doutes, que la lectu- 
re de ces livres leur avoit fait 
naiitre. Mais il eft ftirprenanc 
que de cette grande multitude- 
de pf» , à qui on annonça le 
Royaume deDieu, il n'y en eut 
<jue deux , qui ouvrirent les yeux, 
à la lumière, &. qui demandè- 
rent le B-aptefme. , . 

Le premier eftoit Sicou-tfat 
d'armes , c'eft à dire, gradué.,, 
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car les Chinois ont des graduez^ 
dans les armes auffi-bien que- 
dans les lettres. Un homme , qtû 
veut fe pouffer par cette route, 
eli obligé de paflèr par divers 
examens, de faire voir fbn ha- 
bileté à tirer de l'are , & à mon- 
ter à cheval, & de donner des 
preuves de fa force & de fon 
adrellè dans l'es autres exercices 
militaires. Il doit aufll avoir de 
la lcience , car on- lear donne 
à refoudre certains problefmes,, 
qui regardent les campemensSc 
les autres fondions de la guerre. 
Ceux qui fe diftinguent font 
élevez au degré de Sicoa.tfâi, 
qui répond à peu prés à celui de 
Bachelier en France. On monte 
enfuite au degré de Kiu-pn , paT 
un examen qui fe fait de trois 
en trois ans, en prelènce du 
Viceroy & des Mandarins de la. 
province. Enfin ©n devient 
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Tfn-ffèe, c'eft à dire, Dodeur: 
•maisil faut avoir un rare méri- 
te pour arriver à ce dernier de- 
gré , auquel F Empereur nomme 
fiu-rnemie. Ce qui fe pratique 
pour la guerre, eû: aufli d'ufage 
pour les Sciences, avec cetce 
différence, que les Graduez 
dans les Lettres., font encore 
plus eftimez, que nelefontceux 
des armes. Mais quiconque peut 
-parvenir au titre glorieux de 
Tfin-ffée , foit dans Tes Lettres , 
foit dans la guerre, doit fe re- 



dément eftabli ; puifqu'il eft à 
portée de tous les Emplois les 
plus importans de l'Empire. On 
doit donc regarder le Sicou-tfai 
d'armes , qui fut baptifé à Jaa. 
tcheou , comme la première co, 
lomne de cette nouvelle Eglife. 
La vifite que rendirent au Pere 
4'Entrecolles , les fAîndsnisis de 
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la ville, & un Dodeur du Col- 
lège Impérial , qui fléchirent le 
genoiiil, Se baifferenc la tefte 
devant l'Image de Jeliis-Chrift, 
donna de la-réputation à noftre 
faince Loy, & futfuivie du Bap- 
tefme de fix perfonnes, dont 
trois eftoient pères- de famille. 
Ces convergions donnèrent en- 
core occafion âplufieurs autres ; 
de forte que le nombre des Fi- 
delles s'accrut peu à peu cofifi- 
«lerablement. 

La difficulté principale eftoit 
de convertir quelques femmes 
de ce lieu. Dans les anciennes 
Eglifes , les femmes Chreltien- 
nes inliruifent les perfonnes de 
leuHèxe, Se les difpofent au faint 
Baptefme. Il eft neceûaire d'en 
ufer ainfi à la Chine, parce que 
ies Chinoifes font naturelle- 
ment fi modeftes & fi refervées, 
qu'elles n'ofent prefque paroif- 
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ire dèvant un homme : à plus 
forte raiion n!oiëroient- elles 
parlera un étranger, ni écou- 
ter fes inftru&ions. Noftre-Sei- 
gneur leva cet obiïacle , qui 
eftoit grand. Quelques femmes 
•Ciremennes eÎFant venues par 
.eau de: la Province de Hou- 
coiian avec leurs maris, commen- 
cerentà inftruire de noftrelàin- 
te Religion , les femmes de }ao~ 
tcbeou. Leur barque devint bien- 
tôt un lieu d'afiemblée h le Pere 
s'y eftant rendu, en baptifafept 
qu'il trouva furfifamment ins- 
truites ,& eelles-ià ferviront dé- 
formais à en inftruire beaucoup 
d'autres. Tels ont efté les com- 
mencemens de l'Eglife de Jao- 
tcheou, où il y a prefentement 
plufieurs Chreftiens d'une fer- 
veur admirable. 

Un d'entre eux ayant obtenu' 
ia grâce de communier , palT» 



s£o Zettres de quelques 
tout ce jour-là fàns prendre au- 
cune nourriture. Il ne pouvoir 
contenir fa joye de pofieder 
Jefus-Chrift, & il n'eut de re- 



la femme le mefoie bonheur. Un 
autre perdit une barque qu'il 
avoit , le jour mefme qu'il fut 
baptifë j Se fonfils unique, qu'il 
11 aimoit tendrement , & qui avoir 
auflî reçu le iaint Baptelrne, 
mourut peu de temps après. Il 
regarda ces accidens comme 
une épreuve de Dieu , & bien 
loin d'en eftre ébranlé, aïant re- 
marqué ^ue le vifage de Ion fils, 
qu'un retreciffement de nerfs 
avoit horriblement défiguré du- 
. . ^.*ant fa maladie , eftoic devenu 
fort beau après la mort , il en 
redoubla la ferveur. Une fï gran- 
de confiance dans un Néophyte 
Chinois , ne peut eftre que reflet 
4',une grâce fort extraordinaires 




car 
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car ces peuples ont un amour 
& un attachement extrefme 
pourleursenfans. Le' Perë d'En- 
tfecolles eipere ouvrir bien-toit 
une nouvelle Million dans une 
petite ville voifine de Jao-tchcou. 
Il a déjà baptifé un pere de fa- 
mille , qui eft eftabii dans ce 
lieu-là. 

L'Egliié de Kicox-kiang n'a 
|»as eu des commericemelis fi 
heureux. Semblable à ces ferres 
ingrates , qui répondent mal aux 
peines qu'on prend pouf' les cul- 
tiver, cette' ville infidelle n'a 
donné jufqu'â cette heurequ'un 
trés-petit n'ombre de Chremens. 
Ce n'en: pas une choie ailée i la-, 
Chine , de planter la Foy dans- 
un lieu , où elle n'a jamais efté 
eftablie , parce que perfontte nè 
veut commencer à l'embraffer.. 
les plus convaincus de'nos My- 
fcres, attendent un exemple',. 
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fit c'eft dans ces occafions qu'ô»; 
fent particulièrement toute la. 
force du reipect frtumain. . 

Pour la ville de Fou-tcheou , 
où j'ai demeuré plus d'un an à . 
différentes fois, le Chriftianif. 
nie . y prend racine infeniible- 
rnent ; & j'ai lieu d'efperer que ; 
dans quelques années noftre. 
iàinte Religion y fera trés-flo- 
riifante. Apres plus de vingt , 
mois de couriès dans la Pro vin- 
ce.de Fokiev ^ où je n'avois pû 
trouver de retraite fixe , lesor-. 
dres de ceux qui conduifoient : 
noûre. Million , me firent paner- 
à.Fo«-icheou, ville de la Province 
àe„Ki<iw-fe- On me remitle foin 
de. cette Ghreftienté au com- 
mencement du mois de Mars 
dépannée dernière. Il n'y avoir, 
alors qu'environ cent Neophy-. 
tes v il y en a maintenant une: 
&i$ autant. Je fis le premier Ba# r 
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tefiïie que j 'enfle jamais fait en 
ma vie le douzième de Mars. 
€'eftoit le jour de ma naifiance, . 
ce qui me fit beaucoup de plâi- 
fir: car -je crus pouvoir me ditfe 
^u.'il falloit renaiftre en quelque 
iorte ce jour-là pour mener utfe 
vie nouvelle, qui ne fnft ■plus 
occupée qu'à glorifier Dieu,-èc 
qu'à procurer le ialut des Chi- 
nois. La perfonne que je'bapti- 
fai, eftoit une jeune femme dàtt- 
gereufement malade, qui fc,a : - 
voit parfaitement tout ce qu'il- 
faut croire. Quand on lui 
inanda, iî elleavoit encore quel - 
que confiance dans les Idoles-, . 
©te.Tcpondit avec- une êfpêcfe- 
d'indt^natioo qta tût 'toucha. M • 
ftmdroït -efin bien Meligk ' 
mirvftifces moramx • 
de évir vitffent quélq'uë 'HfèrM'Sm?' 
quelque pbutwif. Le Sacrement -' 
qui puriiîa fon âfn-e ne fut pas • 
G iji 
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fans effet far fbn corps , ainfî que? 
je Je puis croire raifonnable- 
ment jpuifqu'ellefè trouva gué- 
rie bien-toit après, Cette fem- 
me eft aujourd'hui une des plus, 
ferventes Chrétiennes de cetce 
Eglifè; 

Quelques jours après je con- 
fèraOe Baptelmeàtrois autres 
perfônnes, ôcenfuite à un plus 
grand nombre encore ; de forte 
qu'en- peu de mois r je comp- 
tai quarante-neuf femmes ou 
hommes que- j'avois baptifëz , 
parmi lefquels il y en avoit déjà 
plufieurs avancez en âge , & qui 
avoient de nombreufès familles». 
Les gens de Lettres commet 
eerent à me venir voir , & à ma 
pcopofêr leurs doutes fùc noftre 
îàinte Religion. Je me fbuviens 
«L'u& nomme Yi>en, de grande 
réputation parmi les fïens, qui 
dans.une. vmte qu'il me xendit x 
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demanda fort fèrieulement- 
comment Dieu poavoit gouver- 
ner le monde & fournir , fans fè 
laûer, à l'application que de- 
mandoic un travail auffi étendu. 
Je tafchai de le farisfaire , en lui 
développant l'idée de Dieu , &: 
ulànt de comparaifons pour lë 
lui faire connorftre. C'éft lameil- 
leure manière d'inftruire les 
Chinois,, une comparaifon- ap- 
pliquée à propos les convaincî 
Purement beaucoup mieux que 
les démonstrations les plus lolii 
des. Ilsoncpourlapluiparc l'eC. 
rit trés-bon, mais peu capa- 
le des îïibtilitez de la Dialecti- 
que, peut-eftre parce qu'ils n'y 
fcnt pas accouftumez. Ce lettré- 
oie parut content de mesrepon- 
&s , il eff revenu ici depuis deux 
mois fe faire examiner pour le 
Kiu~$inat. Il m'amena avec lui 
fco fils ,. qui eft auffi Gradué :]z 
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les preiTai tous deux d'ouvrir fes - 
yeux à la lumière , mais l'heu- 
reux moment où la grâce les 
doit foumettre , comme je l'ef- 
pere, àl'Empire^de Jeltis-Chrift, , 
n'efloit pas encore venu. 

Si j'eftois demeure plus long- 
temps à kou-tcheou, j'àurois fé- 
lon toutes les ajpparences , aug- 
menté de- cent perfo-nnes, lé. 
nombre.denos Néophytes :tfHais- 
un ordre imprévu , m'obligea 
d'abandonner pour un temps 
ma chère Million, pour venir à 
Jfan-tchang-fou , d'où j'ai l'ho-n- - 
rieur de vous écrire cette let-Cret 
J'ai eu la confolation d'y ttçti 
voir le Pere de Fontaney & fès 
Compagnons à Ion retour d'Eu-* 
rope. Quoique je fulîè alors 
dans un grand embarras , 'je ne 
laifiai pas de faire une petke 
Million -â la campagne: elle ne.' 
dura que Jîx jours , mais pendant! ; 
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ce temps Noftre-Seigneur me 
fit la grâce de baptiler trente- 
iiuit perfbnnes dans cinq vil- 
lages differens, que je. parcou- 
rus. Je retournai à Fm-tcheou . 
a.u commencement du mois de 
.Mars : les Chreftiens qui avoient: 
efté fix mois fans Paileur, vin- 
rent me trouver auflLtoft qu'ils - 
furent mon arrivée. Ce tut de 
part & 4'autre une joye très- 
iènfîble de. nous revoir. Onm'a- 
mena.un grand nombre de Ca- 
téchumènes, je les examinai &; 
en peu de jours, j'en baptifai 
prés de trente. Je recommen- 
çai mes conférences avec les 
lettrez.Comme c'eftoit un temps 
d'examen pour eux , la ville en 
eftoit remplie, & ils venoient 
me rendre vifire en fi grand 
nombre, que dans une feule 
aprefHifnée, j'en comptai juk 
qu'à quinze. Je leur diflxibuai: 



i(t Zettres de quelques 
quelques ouvragés de nos anv 
ciens Millionnaires , 8c entre au- 
tres l'excellent Livre du Pere 
Mathieu Ricci i qui a pour titre 
en Chinois, Tien-tchu-che-y, c'eft 
â dire, de la véritable inrellr- 
gence du mot Tien-tcbu, qui R- 

fnifie , le Seigneur du Ciel. Ce 
ivre fait des effets merveilleux 
fur l'elprit des-Chinois, qui ont 
delà capacité, & il en eftpea 

3ui ne loient ébranlez, quand 
s l'ont lu avec attention. Un 
autre Livre que je donnai à plus- 
ieurs , eft celui du Pere Jules 
Âleni, qui a pour titre , Oiian 
eue tcbinyven r lit- véritable origi- 
ne de toutes chofes. Ce Milfiom 
naire a elté dans fon temps , une 
des plus ferme» colbmnes de 
cette Million , Se fon ouvrage a 
tu un fi grand cours dans Coi» 
te la Chine, & eft d'ailleurs fi 
touchant & fi inftruclif , que je 
exof 
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croy pouvoir affùrer qu'il a con- 
verti plus d'Infidelles , qu'il n'a 
de fyllabes & même de lettres. 
Il feroit à fouhaiter que chaque 
Millionnaire fuit en eftat de lè- 
mer dans les lieux de là Million 
un grand nombre d'Inftructions. 
Ce font des Prédicateurs muets, 
mais trés-éloquens & trés-effi- 
caces , qui reprochent aux Chi- 
nois les defordres de leur vie, 
fans bleûer leur délicateûe , qui 
éclairent leur elprit làns les cho- 
quer^ qui les conduilent peu à 
peu & prefque fans qu'ils s'en ap- 
perçoivent à la connoiflance de 
la verité-Je ne fçais pas encore 
tout l'effet qu'auront eu ceux 
que j'ai répandus. Il m'eft reve- 
nu feulement qu'ils avoient 
beaucoup contribué à la conver- 
lîon d'un Lettré , qui a reçu le 
Baptelîne depuis mon départ de 
ce pays-là. 

y. Rec. V 
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C'eftpar là ledure de quelques 
livres depieté,que le fàmeuxPè- 
reÂdam Schall donna àxxn Man- 
darin, ïl y à plus de qira'ràrfife 
ans , que s'eft convertie une fa- 
mille entière , 'dont j'ai baptife 
néiif perfonries cette année. Ce 
Mandarin s'éftant trouvé 'dans 
fa jeiineUe à la Cdtrr , où il avoft 
un employ de diftinction, alla 
voir par curiofité le Pere Adam 
Schall, qui s'eftoît acquis par fon 
mérite une grande réputation 
dans tout l'Empire. Le Pere lui 
parla de la Religion Chreftien. 
ne , & le porta à l'embraiTer ^ 
mais le jeupe Mandarin, quiar- 
niôlt les plaifirs , &c qui n'avoit 
alors en' tefte que fa fortune, ne 
fit pas grande attention à tout 
ce que difbit l'homme de Dieu, 
il reçut néanmoins les Livres de 
pieté qu'il lui donna. Il parcou- 
rut erduite plufieurs Provinces^ 
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où il eut te Charges confide. 
râbles, fê-Iivra à toutes les ridi- 
cules fuperftitions des Bonzes , 
chercha dans les Livres des 



porteurs, les moyens de fe ren- 
dre immortel, jufqu'à ce que 
revenu enfin de Tes folies & de 
fes erreurs à l'âge de quatre- 
vingt ans , il trouva dans la lec- 
ture des Livres, dont le Pere 
Adam Schall lui avoitfait pre- 
fent autrefois, ce qu'il avoit 
cherché vainement ailleurs , je 
veux dire , fon falut e'ternel , & 
celui de la plulpart de fes en- 
fans. 

Cet exemple & plusieurs au- 
tres que je pourrois rapporter, 
montrent aflêz de quelle utilité 
font ici les bons Livres. Pen- 
dant que j'eftois à Fou-tcieo», 
nepouvant pas fournir aux frais 
d'en donnera tout le monde, 




i font d'infignes im- 



Pij 
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chaque Dimanche après le Ser- 
vice, je preftois aux Chre£ 
tiens, ceux qu'ils me demao- 
doient, afin qu'ils puilent enfui- 
te les prefter eux-mefmes à leurs 
parens ôc à leurs amis , ce qui 
produifo.it ordinairement la 
converfîon de quelqu'un. Je ne 
demeurai en ce lieu-là que juf- 
qu'à la mi-Juin , parce qu'outre 
l'Eglife de Fou-tcbeou , je fus 
oblige de me charger de celle 
de Ndn-tchang, & de partager 
.mes foins entre l'une &ç l'autre. 
Je laiflai à Fou-tcbcou le Pere de 
Chavagnac, peduadé que ce 
Pere beaucoup plus zélé & plus 
vertueux que moy, deviendroit 
bien-tofl: plus utile à mes Néo- 
phytes. En effet depuis iïx mois 
que je l'ai quitté, jl leur a ren- 
du des Services trésrimportans^ 
les aififtant dans leurs maladies , 
%c attirant un grand, nombre 
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d'Infidelles à la Foy , par les 
exemples de charité qu'il leur 
donne en toute occafion. Quoi- 
qu'il y ait trés-peu de temps 
qu'il efl à la Chine > il a fait de 
fi grands progrez dans l'eftude 
de la Langue Chinoife , par l'ap- 
plication extraordinaire qu'il y 
a apportée, que non ièulemenc 
il eft en eftat d'entendre les 
confeffions , mais auffi de prefl 
cher. fit d'inftruire le peuple. 
Dieu a benifes travaux , & il ie 
pafîè peu de iemaines qu'il ne 
faflè de nouvelles converfions. 
Il y en a eu mefme d'éclatantes, 
& dans lefquelles il paroift quel- 
que chofe de merveilleux. Dieu, 
dont les bontez font infinies, 
fait ici de temps en temps des 
coups ftirprenans , pour amener 
les Infidelles à la connoifîànce 
de la vérité ; fie quoique je fois 
en garde contre une crédulité 
Piij 
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trop facile , j'avoue qu'en cer- 
tains cas , je ne peux m'empef- 
cber de croire. En voici un ar- 
rivé depuis quelques mois , donc 
le Pere de Chavagnac m'eferit 
rui-mefineles circonftances qu'il 
a pris foin de vérifier. 

Dans un village voifin de la 
ville de Feu-tcheaz, une jeune 
femme de dix-fept à dix-huit 
ans , fut attaquée d'une maladie 
fi extraordinaire, que perfonne 
n'y connoifloit rien. Elle fe Dor- 
toir bien quant aux corps , beu- 
vant & mangeant avec appétit, 
vaquant aux affaires de fa mai- 
fon , & agiilànt à fon ordinaire. 
Mais à l'heure qu'on y penfoitle 
moins, elle fe trouvoit faille d'un 
violent accez de fureur, pen- 
dant lequel elle parloir de cho- 
fes efloiênées & abfentes , com- 
me fi elles eufTent eflé prefen- 
tes, & qu'elle les euft vûës de 
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fes yeux- Elle dit dans un de ces 
accez , qu'un homme Çiui eftoit 
à U campagne , arriveront bien- 
toit, Se qu'il lui parlerpit t(e la 
^eliçon Chreftierme Une au- 
MyiS a elle'dit ,' que fleux Ç«e'- 
ctrftcj vjepdrpjerit a un certain 
pur qu'elle, marqua . & qu ils, 
jetteroienr. je ne fç~ay quelle, 
eau fur éUe 8c par tp.ijte fa mai- 
& EU? fitenrneftneçemps des 
ugnes de Croix , 8c çqmmenç^ 
à contrefaire ceux qui afpçrgent 
Iepeuple d'eau benifte. On des 
afliftans luy ayant demande 
ppurquoy elle paroi(ïbif inquiè- 
te jùr cette eau & fur ces, figues 
de Croix; c'ejl., répqnrlit-elle , 
que je les crains comme la r$Qp. Ce 
qu'il y eut de plus pxtraprçlinai- 
re dans cette aventure , fut que 
quatre hommes pii jeune,? gar- 
çons , frères pu p'arens de cette 
jeune femme, a voient efje atta- 
P nij 
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quez de la mefme maladie , cinq 
ou fix mois auparavant. Leur 
furie devenoic h" grande dans 
des rriomens , qu'on eftoit obli- 
gé de les lier , parce qu'ils le 
battoient rudement les uns les 
autres, & faifoient des extrava- 
gances ,dont on avoir fujet d'ap- 
préhender de funeftes fuites. 
Ces pauvres gens cherchèrent: 
toute forte de remèdes , pour 
fè délivrer d'un mal fifafcheux. 
Tcham Chef des Tao^Jfêe , qui 
k faifoit appeller Ticn-ffce, où 
le Do&eur celefte, vint alors à 
Fou-tcbeon. Ce beau nom eft hé- 
réditaire à fa famille , en forte 
que fbn fils, fuft-il le plus igno* 
rant & le plus ftupide de tous les 
hommes, aura le nom de Doc- 
teur celefte comme fbn pere. Ce- 
lui qui gouverne aujourd'huy 
les Tao-JJêe , eft un homme d'en- 
viron trente ans, fort agréable 
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& fore bien fait. Il efl: fuperbe- 
menc veftu, 6c il fè fait porter 
fur les épaules de huit hommes, 
dans une magnifique chaifè. 
C'eft ainfi qu'il parcourt de 
temps en temps toute la Chine 
pour vifîter fes Bonzes , & pour 
faire une abondante récolte 
d'argent. Car comme les Tao. 
ffee dépendent de lui , ils ionc 
obligez de lui faire des prefèns 
conrîderables, pour recevoir font 
approbation, & pour eftre main- 
tenus dans leurs privilèges. Le 
T cham Tien-ffce vint donc à Fou- 
tcheou avec une fuite nombreu- 
fe , &c dans l'équipage dont je 
viens de parler. Les Tao-Jpe fiers 
de l'arrivée de leur Chef, firent 
courir le bruit par toute la ville, 
que les Prédicateurs de la Loy 
Chreflienne n'oJbienrparoiftre^ 
Se qu'ils avoient pris la fuite. 
Cependant nous eftions tous 
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deux à Fou^tcheou , le Pere de 
Chavagnac fie moy, &c je de- 
meurai encore plus de deux 
mois, après en cette ville. Tous 
les malades de Fop-tcheott , & 
tous, ceux à qui il eftpit arrivé 
quelque infortune, vinrent trou- 
ver le Docteur celefte , ppur 
eftre ioulagez de leurs maux. 
Le Docteur pronoiiçoit grave- 
ment ce peu de mots, niam tehing 
boom tcha pao , qui %-nifiçnt , 
levez^ lesyetfx vers l'efpnt tutslai- 
re de voftre ville , afiq qu'il con- 
qoiffe vos maux, '& qu'il m'en 
faffe [on rapport. 

La famille, dont je viens de 
parler , ne manqua pas de ie 
prefenrer au Docteur celefte , 
comme les autres, dans l'efpe- 
rance de trpuver quelque remè- 
de au furieux mal , qui les defo- 
ioit. A force de Taels , ils obtin- 
rent du Dotar celefte fie de 
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fcs difciples , un bafton couvert 
de caractères diaboliques , 6c 
long à peu prés comme le bras. 
Toutes les fois qu'ils fèroient 
tourmentez, ils dévoient s'en 
(èrvir , en pratiquant certaines 
cérémonies: mais bien loin d'ef. 
tre foulagez , leur mal en de- 
vint plus violent. La jeune fem- 
me eut jufqu'à trois fois recours 
à ces impofteurs. Ils vinrent à 
trois reprifès différentes dans fa, 
maifon, firent à chaque fois un 
fâcrifice , où ils égorgèrent un. 
coq, un chien, & un cochon. Ces 
fâcrifices ne furent point inutiles 
à ces miferables ; car ils fe réga- 
lèrent fort bien enfuite de la, 
chair de ces animaux : mais ils 
le furenc entièrement à cette 
pauvre femme aufïi-bien que le 
bafton Se les caracferesj elle n'en . 
fut foulagée en aucune manière. 
Sa mere touchée de l'eftat pi, 
toyable où elle la voyoit, la fit 
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changer de demeure, 6c la mena 
dans là maifon. A peine y eut- 
elle efté quelques jours , que ion 
mal le communiqua encore â 
quatre jeunes gens âgez de quin- 
ze, de vingt, 6c de vingt-cinq 
ans. Ceci arriva au mois de Juin. 
• Un Chreftien nommé Jean 
7V»g, ami de cette famille, alla 
voir les malades. Il les aflura 
que leur frial eftoit une infefta- 
tion vifible des démons, qu'ils 
dévoient avoir recours à Dieu, 
& embrafler fà fainte Loy ; que 
c'eftoit le feul remède , qui puft 
les délivrer du mal horrible qui 
les tourmentoit. Les paroles de 
ce fervent Chreftien eurent leur 
effet. Les malades implorèrent 
le fècours de Dieu , 6c envoyè- 
rent prier le Pere de Chava- 
gnac de vouloir bien les afîifter. 
Le Millionnaire ne crut pas de- 
voir faire aucune démarche, 
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qu'ils n'euflenc renoncé à leur 
idolâtrie , & à leurs malheureu- 
fes fuperftitions. Ils le firent , Se 
pour marquer qu'ils agiiîoient 
de bonne rby , ils lui apportè- 
rent le bafton & les livres du 
Docteur celefte , & toutes les 
Idoles qui eftoient dans la mai- 
fon , le conjurant de ne pas aban- 
donner une famille defolée , qui 
artendoit la guerifon du Sei- 
gneur du Ciel. Le Pere qui con- 
noiilôit parfaitement le génie 
des Chinois , le contenta d'en- 
voyer quelques-uns de fes difei- 
ples dans cette maifon. Ces bons 
Chreftiens pleins de confiance 
s'y rendirent avec un Crucifix , 
une Image de Noftre-Seigneur, 
des chapelets , Se de l'eau be- 
nifte , Se aulfi-toft toute la famil- 
le devint tranquille , fans qu'il 
parure les moindres reftes de 
leur première fureur. Un Bon- 
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ze qui fut témoin de cette mer- 
veille avec quelques Infidelles, 
au lieu d'en glorifier Dieu ,* af. 
ieura que cette guerifon eftoic 
l'effet du hazard. Mais Dieu 
pour lui impofèr filence , per- 
mit que les malades retombaf- 
fènt plus violemment que ja- 
mais , aufli-tôlt que les Chref- 
tiensfe furent retirez. Et ce qui 
acheva de le confondre , c'eft 
que dés qu'on les rappella , ces 
nouveaux emportemens de fu- 
reur fe calmèrent encore, aux 
uns par le chapelet qu'on leur 
mit au cou, & aux autres par 
l'eau benifte qu'on jetta lùr eux. 
On plaça enfuite la Croix au 
lieu le plus apparent de la mai- 
Ion , on mit de cofté & d'autre 
des beniftiers & des rameaux 
benifts, ce qui outre le mal fit 
ceflër encore entièrement un 
grand fracas, qu'on entendoit 
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fouvent auparavant dans cette 
mai ion. 

La famille charmée de pltfs 
en plus de cette continuité de 
miracles fi furprenans , deman- 
da le faint Baptefme. Le Perè 
ne voulut leur accorder, cette 
grâce , qu'apres qu'ils Içauroient 
parfaitement la doctrine Chref- 
tienne , Scies Prières ordinaires. 
Ils les apprirent avec une ar- 
deur, dont le Miflionnaire fut Ci 

Îienetré , qu'il en baptifa trois 
e feiziéme de Juillet, & quatre 
autres quatre jours après. Lè 
huitième de la troupe, moins 
docile aux attrais de la grâce, 
différa de fe convertir. Mais 
Dieu qui vouloir l'attirer com- 
me les autrCs , le punit du retar- 
dement qu'il appdrtoit. Un fër- 
pent l'ayant mordu au pied , eh 
moins d'un jour il enfla jufqu'â 
ia ceinture. On eut recours ati 
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Pere , qui lui envoya un remè- 
de. Dés le lendemain l'enflure 
cefla,, Se le malade faifi de 
frayeur & pénétré de reconnoiC 
fonce, embralïà la Religion, à la- 
quelle il le fentoitdéja redevable 
de tant de biens. Il n'y eue que 
la jeune femme , qui avoir efté le 
fujet& l'occafion de tant de mer- 
veilles , qui ne fè rendit point. 
Elle avoir marqué d'abord un 
allez grand defir d'eftre bapti- 
fée, elle remit enfuite fous di- 
vers prétextes. Le plus apparent 
eftoit que fon mari eftant allé à 
Uonkin, il trouverait mauvais 
qu'elle embraflaft une Religion 
étrangère en fon ablènce. Ce 
fut en vain que fon beau-pere la 
prelTa d'adorer le vrai Dieu , Se 
de luivre fon exemple Se celui 
de lès parens , rien n'eut la for- 
ce de l'ébranler, &elle eft de- 
meurée julqu'à prefènt danslbn 
infidélité : 
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infidélité: tant les jugemens de 
Dieu font impénétrables ! II 
choifit l'un & abandonne l'au- 
tre, fans que perfonne puifïè fe 
glorifier ni fe plaindre. Voilà 
quelles font les véritables croix 
d'un Millionnaire : rien n'afflige 
plus, fenlîblement , que de trou- 
ver de ces ames indociles, qui 
refiftent à la grâce, Se qui tour- 
nent à leur damnation les tra- 
vaux Se le (ang deJefus-Chrift. 

Avec le peu de zcle que je 
puis avoir, je ne laiilai pas l'an- 
née dernière de fêntir toute l'a- 
mertume de ces croix, àl'occa- 
fîon d'une perfonne mourante. 
Son mari vint me prier de l'af- 
filier dans ce dernier paffage. 
Je le fuivis fur l'heure en bottes 
Chinoifes , qui eft une chauftùv 
re trés-incommode, & je fis 
cinq grandes lieues à pied par 
une chaleur exceiïïve , dont je 
V* Zet. 
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fus trés-incomniodé.. Mais les 
di/poficions où je trouvai la ma- 
lade me dédommagèrent bien- 
tort de toutes mes fatigues. Je 
J'interrogeai fur les Myfteresde 
noftre Religion , elle me répon- 
dit comme une perfbnne, qui 
en eftoit parfaitement inftruite, 
& me demanda avec de gran- 
des inftances que je la baptifaC 
fe. Comme elle eftoit dans 
an péril évident, je lui accordai 
la grâce qu'elle me demandoit. 
Elle mourut en vraïe jpredefti- 
née quelques jours après , & l'on 
■m'afliira qu'après fa mort , elle 
s'eftoit apparue à fon mari, & 

2u*elJe l'avait averti d'une voix 
iftincïe & très intelligible, de 
ie faire Chreftien , pour la fui- 
rre au Ciel où elle altoit. Son 
mari vint eflfèéHvement deman- 
der le Bapterniej mais comme 
exk ne voulut pas le lui accoi^ 
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der, f moins qu'il ne renonçaft 
a certains engagemens crimi- 
nels , & à des manières de ga- 
gner du bien , qui ne s'accor- 
dent point avec les maximes de 
l'Evangile , il n'eut pas affez de 
courage pour fe faire cette fain- 
te violence , qui ravit le CiéJ , 
& il vjc la vérité fans la fuivre. 
La pexpe de cet homme , qv\e je 
croyois gagné, nie caufa une 
douleur d'autant plus vive , que 
fa conyerfion me faifoit.efperer 
çeljé de plus de cinquante de 
tes parens , qui eftoient eftablis 
d^ips le meurte Heu. . . . 
".' j'a^encore eu cette année un 
dé,plaiiir.à peu prés fembïaRe. 
Pendant que j'eftois abfent , *jî 
mourut .un.ChrefKen que ,fa |er- 
îreiir & & pieté me rendojent 
chir. Je l'avois .nommé Àuguf- 
tin , en l'exhortant à combattre 
l'erreur avec le mefme zele que 



Digitized by Google 



1 8 8 ' lettres de quelques 
Saint Auguftin Ton Patron Pâ- 
voit cbmbatuë. Toute fa famil- 
le fè diipofoitd recevoir le Bap- 
tefme, c'eftoitl'efïèt de iès foins. 
Un de les enfans âgé de quinze 
à fèize ans , avoit déjà efté bap- 
tifë , & je l'avois nommé Igna- 
ce. Ce jeune homme qui a de 
l'efprit & qui eft habile dans 
tes lettres, travailloit à l'exem- 



rnere , fès frères & fes feeurs. 
Son pere qui a confèrvé jufqu'au 
dernier foupir un attachement 
fincere pour fa Religion, voyant 
qu'il ne pouvoit avoir de Pref. 
très pour l'aider à bien mourir, 
fit venir des Catechiftes. Il les 
pria de reciter les Prières de 
rEglifê, qui ont efté traduites 
en Chinois. Il y répondit avec 
beaucoup de dévotion , & après 
avoir donné toutes les marques 
d'une pieté vrayement chref- 



pie de fon 




à inftruire fa. 
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tienne , il rendit lôn ame à Dieu. 
Cet homme n'eftant encore que 
Catéchumène , eut une fluxion 
trés-fafcheufe fur un œil. Un In, 
fidelle de fes amis , lui dit que 
les Dieux du pays (è vangeoienc 
par-là , de ce qu'il vouloir era- 
brailèr une Religion étrangère, 
Auguftin (è mocqua de l'aveu- 
glement de fon ami , & lui dit, 
qu'il n'y avoit rien dans fbn 
mal d'extraordinaire & de fur- 
naturel , qu'il ne craignoit point 
la colère des Dieux .chiméri- 
ques qu'on adore à la- Chine , S 



eftant la véritable Religion, il 
l'embrafieroit , quand il devrait 
lui en coufter les deux yeux & 
la vie. Il vint quelques jours 
âpres me raconter l'entretien 
qu'il avoit eu,& me demander 
le Baptefme. Depuis la mort de 
ce fervent Chreftien , il ne m'a. 




Chreftienne 
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pas efté poffible de rien gagner 
fur l'efprir de la femme & de fes 
enfans, parce qu'un oncle,hom- 
me violent Se entefté des fuper- 
ftkions des Bonzes , les a cous 
pervertis. Je craindrois mefme 
pour la foy du jeune Ignace, le 
feul de cette famille qui foie 
Chreftien, s'il n'avoit jufqu'à 
prefent témoigné une fermeté 
&. un courage beaucoup au def- 
fus de fon âge. Nous ferions 
trop heureux dans nos Mi(fions ? 
fi les cqnverfions fe faifoient à 
milliers, éc qu'on n'y trouvât!: 
point d'obftacles. Le falut des 
nommes a infiniment coudé à 
Jefus-Chrift , nous n'avons pas 
lieu de nous plaindre, s'il nous 
en coufte aulïï un peu. 

Je reviens à la jeune femme, 
4ont j'ai parlé , 8c qui a donné 
lieu à cette longue digrelïïon. 
Si fon incrédulité affligea le Pere 
■ ' • 
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de Chavagnac, la ferveur de 
lès parens , qui s'eftoient con- 



loin } car peu 4 s'en fallut qu'ifs 
n'allaflènt en troupe dans le Pa- 
gode de leur village, renverlêr 
& brifer l'Idole que l'on y ado- 
re : mais le Pere > qui en fut aver- 
ti à temps , prévint les fuites fal- 
-cneufes qu'auroit eu ce zele in- 
diferet. Il leur reprefenta que 



-qu'attirer fur eux .& fur tous le» 
■Chreftiens une cruelle perlècu- 
;tion, & rendre les Payens en- 
core moins traitables, fit que , 
pour l'acquit de leur confeien- 
-ce , il fuffifoit qu'ils fufïènt prells 
à faire profèffion , à rendre 
raifbn de leur foy , lorlqu'on les. 
en interroge roit. Mais pour fi r 
gnaler leur zsle d'une manière 
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auflî agréable à Dieu &c moins 
dangereuie , il leur propola un 
expédient , qu'ils gouttèrent 
fort : ce fut d'ériger dans leur 
mailon un monument , qui con- 
fervaft la mémoire de la grâce, 
qu'ils avoient receuë, & dont 
la vue les exciraft eux & leur 
pofterité à en témoigner à Dieu 
leur fincere reconnoiilànce. Il 
fut donc refblu que l'on ferok 
une Inlcription, qui explique- 
roit nettement lamaladie dont 
cette famille avoit efté atta- 
quée, fa délivrance miraculeu- 
fe, les noms & le nombre des 
perfbnnes , les fuites qu'avoit eu 
cette faveur divine , l'année ôc 
le jour que celaeftoit arrivé, & 
que cette Infcriptronfèroit pla- 
cée dans le lieu le plus honora- 
ble de la maifon , ce qui fut 
exécuté. 
Les dernières nouvelles que 
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j'ai receuës de ce pays-là , mar- 
quoient que Noftre- Seigneur 
conrinuoit de répandre les grâ- 
ces liir cette Chreftientë naif- 
fante: car les maladies qu'il 
envoyé à plufieurs de ces Infi- 
delles, font de véritables fa- 
veurs, puifqu'elles les condui- 
sit ordinairement à la connoiC 
fance de Dieu. A la porte du 
Nord de la ville de Fou.tcheou^ 
il n'y avoir pas un ieul Chref- 
tien. Trois familles qui logent 
eniemble, compofées de trente- 
cinq à quarante perfonnes , fu- 
rent attaquées du flux de fang 
à la fin du mois d'O&obre. Un 
jeune enfant de la première fa- 
mille, en mourut en moins de 
dix jours, malgré les prières àc 
les fàcrifices des Bonzes. A pei- 
ne celui-là eftoit-il mort, qu'un 
enfant de la féconde famille le 
trouvai l'extrémité : les parens 
V. Rec. K 
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allarmez , coururent a l'Eglife, 
demander qu'on le vinft hsiptt- 
fer. Le Pere envoya un Cate. 
chifte pour l'inftiuire , 6c peu de 
jours après alla ki-raeûne pour 
le baptifer , parceque le mal 
augmentant , il y avoir lieu de 
craindre qu'on ne fcft furpris. 
Le Bapteline ferabk le foulager, 
§c le Pere de Chavagnac ayant 
offert à Dieu le faint Sacrifice 
delà Meflé pour lui, le fang 
s'arrçfta ce jour-là mefitie , Se. 
l'enfant le trouva guéri. Cet 
événement frappa fi vivement 
touçe cette famille, qui confia 
ftoiten neuf perfonnes, qu'elle 
iè fie inftruire , 8c receut lefain» 
Baptefme. Le flux de fang s'ef- 
tant communiqué depuis à la 
troifiéme famille , il y a lieu d'ef 
perer qu'elle profitera du bon 
exemple de les voifins. Voilà , 
Monfeigneur, une partie de ce 
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oui s'eft paflfé depuis un an Se 
demi dans la ville de Fou-tcheou. 

Le Père Baborier , un de nos 
chers Compagnons, qui a foin 
de l'ancienne Eglilè de Tin- 
tcbeoa , dans la Province de Fo- 
kien , travaille avec bien plus de 
fuccez. Ce Pere avec lequel je 
partis de France , eut le bon- 
heur d'arriver un an plufloft 
que moy , parce que je fus obli- 
gé, fuivant mes ordres, depaC 
1er par les Indes ; au lieu que 
s'eftant embarqué fur l'Amphi- 
trite , que nous trouvaimes au 
Cap de bonne Eiperance, il 
vint ici en droiture & fans s'ar- 
refter. Le Pere Baborier effc 
donc depuis quatre ans à la 
Chine , où il a eu la confola- 
tion de baptiièr plus de cinq 
cens perlônnes. Je fouhaiterois 
pouvoir vous envoyer un détail 
exa& de tout le bien qu'il fait , 
JUj 
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vous en feriez apurement édifie. 
Un Chreftien de fon Eglife , qui 
a paifé par ici depuis peu de 
jours, m'a raconté des choies 
merveilleufes de la charité & 
du zele de ce fervent Milïïon- 
naire, qui a un grand foin de 
cacher tout ce qui pourroit inf- 
pirer de l'eftime pourfaperfon. 
ne. J'ai reçu de lui un petit mé- 
moire où il ne me parle que de 
quelques évenemens extraordi- 
naires , qui font des marques de 
ht bonté & de la milèricorde de 
X)ieu fur ces peuples. 

Les infeftations des démons 
ibnt allez ordinaires à'ia Chine, 
comme généralement dans tous 
les pays où Jefus-Chrift n'eft 
point connu ; ce qui n'eft pas 
une petite preuve de la vidoire 
que le Sauveur du monde a rem- 
porté fur l'Enfer. Une famille 
Mayenne de la petite ville de 



Digitized by Google 



Miflionnams 4e laC.de J. iyf 
€ham-ham dépendante de Tchm- 
tcheou, fbufFroit une perfècution;. 
donc le démon feul paroiflbit 
pouvoir eftre l'auteur.Des mains 
inviiîbles renverfoienc ôc bru 
foienc les meubles de la maifon 
à l'heure qu'on y penfbit le 
moins. Tantoft on voyoic un 
grand feu allumé dans une 
chambre , où un moment aupa- 
ravant il n'y avoir pas une étin- 
celle , &c cantoft des figures hu- 
maines monftrueufes & capa- 
bles d'imprimer de la terreur, 
paroiûoient peintes fur du pa- 
pier &c attachées aux murailles, 
îàns qu'on puft deviner qui les 
yavoitmhes. Il fe paffoit beau- 
coup d'autres choies aulïï fur- 
prenantes y auiquelles on ne 
croyoit pas que les hommes puf- 
fent avoir aucune part. Le chef 
de cette famille inquiet & inu 
patient de. fe voir ainfi tour- 
R. iij 
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mente, n'oublia rien de ce que fa: 
fopefftition k plus aveugle peut 
fuggerer, pour fe délivrer de 
ces mauvais hoftes. Il s'adreflà 
d'abord à une efpece de Bon- 
zes qu'on appelle Hochans. Ce 
font les adorateurs de l'Idole 
Foé ; les Prédicateurs de la me- 
tempfycolè , &c les auteurs de 
cent ridicules fables , qu'ils ont 
apportées à la Chine avec leurs 
Idoles, foixante ou quatre- 
vingts ans après la Naiflânce 
de Jefus- Chrift. Les Hochons 
n'ayant pd donner de recours 
à cette famille affligée , on fie. 
venir une autre efpece de Bon- 
zes , qu'on appelle sfée-cmigs : je 
ne fçai ce que ce mot fignifie. 
Ceux-cy firent dans la maifon 
inféftée plufieurs cérémonies 
myfterieurês , mais ce fut à leur 
confufion. Ils attribuèrent à leur 
petit nombre , le mauvais Sic- 
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cez de leurs opérations diaboli- 
ques : ainfi de crois qu'ils eftoïent 
d'abord , ils y vinrent dix pour 
eftre plus forts, dùoient-ils, 
contre l'efprit qu'ils vouloient 
chaflèr. C'eftoit chaque jour 
une comédie nouvelle ; le peu- 
ple y accouroit en foule , & la. 
mai Ton eftoit toujours pleine de 
toute forte de gens. Un Ghref. 
tien s'y trouva par hazard , il 
ne put voir toutes lés extrava- 
gances que faifoient les Sfèe- 
congs, fans eftre touché de l'a- 
veuglement de ceux qui fe laif- 
ibient aïoli tromper par -ees 
malheureux. Qtten plain- 
dre dans cette mal fan ! dit aflèz 
haut ce Chreftien > m j fait tien 
il la dépenfi inutilement. Si l'un 
avait récents au Die» des chref- 
tiens , qui ift le Settverain Sei- 
gneur du Ciel & de la terre , la 
terreur des démens , m aurait bien- 
Riiij 
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toff U paix, fans qu'il en couflafi' 
la moindre chofe. Perfonne ne pa* 
rut faire attention à. ce que le 
Chreftien venoit de dire. On le 
remarqua cependant. Les Bort- 
zes continuèrent leurs, jongle^, 
ries , l'efprit maléfique tint Fer- 
me & s'en mocqua, de forte 
que les Sfée-congs n'en pouvant 
venir à bout , il fallut appeller 
les Tao-jfée : c'eft une troifiéme 
elpece de Bonzes, dont j'ai déjà 
parlé. Ceux-cy fiers de fe voir 
ainfi recherchez dans une fi 
heureufe conjonfture ; y entrè- 
rent orgiieilleulèmenc dans cet- 
te maiton , promettant d'un an- 
fanfaron qu'ils fçauroient bien- 
toft réduire ce malin efprit. 
Leur fierté ne dura pas : car à 

Îieine eurent-ils.rnisle pied dans 
a maifon, qu'une grefle de 
pierres fondit fur eux , làns 
qu'on puft découvrir ceux qui 
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les lançoient. Les Taojfée^ea ac- 
couftumez à un pareil traite- 
ment fe retirèrent plus vifte 
qu'ils n'eftoient venus , Ôclaiilè- 
rent ces pauvres affligez dans un 
nouveau trouble. Le chef voï'ant 
que tout ce qu'il avoir fait juC 
qu'alors eftoit inutile , s'aviia de 
changer de demeure , croyant 
qu'il pourroit ainfi trouver le 
repos qu'il cherchoit depuis fi 
long-temps. Il alla donc loger 
daîis une nouvelle maiion ; l'e£ 
prit mauvais l'y pourluivit, ce 
qui le jetca dans une efpece de 
defefpoir. Accablé de chagrin" 
& de tourment, il rencontra 
dans la rue le Chreftien, dont 
j'ai parlé: N'cfi-ce pas vous, lui 
dit-il, mon ami , qui vous moc- 
quiezjlernierement des Bonxçsdani 
ma mai [en , & qui prétendiez^ que 
le Dieu des Chrefiiens pouvait feul 
nteficomirl Ceft moi-mefme , re- 
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prit Je Chreftien , ^ il ne tien- 
dra qu'à vous d'éprouver la vérité 
de ce que je vousay dit. lïy a dans 
voftre voifinaee des Chreftiens pleins 
de pieté & de ferveur, inviteriez 
à fe joindre aux autres Chreftiens 
de cette ville, & à venir chexjj <*m 
prier tous cnfemble le Dieu que 
mus adorons, & fefpere que te 
Dieu plein de bonté exaucera les 
vœux qui lui feront offerts pour 
vous. Pécheur & nouvellement 
Chreftien que je fuis , je n'ofe pas 
aller feul chex^vous , parce que je 
ne mérite pas d'eftre écouté. Maie 
fourmes frères , leurs prières feront 
agréables, &vous en fentirez^fu* 
rement les effets. Au refis que la 
multitude ne vous épouvante pas , 
il ne vous en confiera ni repas ni 
argent-, car dans la Loy que nous 
profitons , le deftntereffcment efi 
parfait. 

I/Infidelle écouta ce que le 
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Chreftien lui difoit , & parue en 
eftre contenr -, mais le momenc 
de ià converfion n'eftoit pas en- 
core venu , Dieu l'y drfpoibit 
feulement par cette entrevue. 
Quelques jours après les vexa- 
tions du démon ayant redoublé, 
ce pauvre homme tout hors de 
lui , iè levé à minuit , court à la 
maifon du Chreftien, qui lui 
avoitdonné defî ialutaires con- 
fèils, le force de lui ouvrir ia 
porte, & le conjure au nom du 
Dieu qu'il adore , de lui don- 
ner prompte ment quelque afïi£ 
tance. Le Chreftien vouloit at- 
tendre le jour : mais l'infidelle 
fit de fi grandes inftances , que 
îe Chreftien fut obligé de le na- 
vre. Après s*eftre recommandé 
à Dieu , il prit fon chapelet fie 
de l'eau bénite ; & fe confiant 
uniquement en la mnericorde 
de Noftre- Seigneur, il entra 
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dans la maifon ' de l'infïdelle^ 
fie y fie ia prière à genoux & Je 
vifage contre terre. Il arracha 
ehfuite les affiches & les écri- 
ceaux desBonzes,fou!a aux pieds 
ces ligures monftrueufès , aux- 
quelles perfonne n'ofoit four- 
cher, les jetta au feu ,.. 6c après 
avoir fait enlever tout" ce qu'il 
y avoit de luperftitieux, il pro- 
cura à cette mailbn une paix 
Se une tranquillité iî parfaite;, 
qu'elle n'a point efté troublée 
depuis ce temps-là. Le chef de 
la famille pénétré d'une vive 
reconnoiflànce de la^race qu'il 
venoit de recevoir , déclara qu'il 
vouloit élire Chreftien. Il com- 
mença dés lors à garder les jeu£ 
nés & les abftinences de l'Égli- 
se , fît à faire faire en commun 
le matin fie le loir, les prières 
des Chreftiens , que fa famille 
apprit en peu de temps. Il en 
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ajoufta encore plufieurs autres 
en l'honneur de Noflre- Sei- 
gneur & de la fainte Vierge. Le 
Père Baborier eftant venu à 
Cbam-ham, on lui prelènra ce 
fervent Catéchumène , 8c il eut 
la confolation de le baptifer 
avec toute là famille. Ce nou- 
veau Chreftien n'a rien diminué 
de là ferveur depuis ce temps-là, 
8c il efb aujourd'huy le modelle 
6c l'exemple des Néophytes. Il 
n'y a pas long-temps que quel- 
ques Infideiles ayant voulu l'en- 
gager à -écrire fon nom fur une 
planche, qu'on devoit porter 
devant -une Pagode , il prit la 
planche des mains de celui qui 
la tenoit , 8c la mit en pièces en 

Îirelënce de ces Idolaftres ,. qui 
e menacèrent de le déférer au 
Mandarin. Allons, dit-il, devant 
lui , & noyons qui de nous a rai fon. 
les Infideiles eftonnez de fa 
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fermeté , fe retirèrent , Se le lait 
iêrent en repos. 

La converfîon que je viens de 
raconter , n'eft pas la feule mer- 
veille que Dieu ait faite dans 
cette Million. Le Pere Baborier 
marque dans la Relation qu'il 
m'a envoyée, d'autres faitsallèz 
remarquables.Plufieurs malades 
guéris par l'invocation du Nom 
deDieUj un Infidelle âgé dei6. 
ans , de furieux qu'il eftoit , 
rendu traitable 8c remis en fon 
bon lens au moment qu'unChrê- 
tien lui jette de l'eau bénite , 8c 
lui fait prononcer les Noms de 
Jésus & de Mauî ; deux fem- 
mes en travail tout à coup déli- 
vrées par l'application des fain- 
tes reliques , qu'on leur attacha 
au col ; un enfant Chreftien âgé 
d'il, ans , qui eftoit tombé dans 
un puits profond, fouftenu par 
une main invifible, qui le porce 
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d\ine manière, dont il s'aperçoit 
Iui-mcme fur un rebord pratiqué 
à cafte de la lùrface de l'eau , 
d'où l'on le retira enfiûte fans 
avoir le moindre mal. Enfin je 

I trouve une maifon confervée 
au milieu d' ma violent incendie, 

I qui en coafiime cent tjuaran- 
te & une autres. Cette mai- 
fon appartenoit à un Chreftien, 
le feu l'effraya , il s'enfuie &c 
abandonna ïk maifon. Un autre 
Chreftien de fes amis plein de 
courage & defby y va, y jette 
de l'eau bénite, &. preferve cet- 
te maiibn par les ferventes 
prières qu'il fit à Dieu. Le Pere. 
Baborierjquiaeftc fur les lieux,, 
& qui a vu cette maifon, auure 
que le feu l'épargna feule , Se 
que toutes les autres qui la tou-, 
choient , & qui l'environnoient, 
ont efte entièrement détruites 
& confurnées. J'aurois un peu de 
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peine à raconter tant de prodi- 
ges à ces hommes profanes, 
qui font gloire de leur incrédu- 
lité y mais à vous ,Monleigneur, 
dont je connois depuis fi long- 
temps laFoy ôt la Religion, je 
me terois un fcrupule de vous en 
rien cacher, afin qu'admirant 
avec nous , les miiericordes du 
Seigneur, vous nous aidiez à Je 
remercier de ce qu'il veut bien 
encore dans ces derniers temps 
faire éclater fa puiflance , pouf 
animer la foy des Néophytes. 

Lorfque j'allai à Fou-tcheou^ 
je laifïai les Pères le Couteulx , 
de Tartre , & Franki à Nan- 
uhanv. Us n'y demeurèrent pas 
mutiles , pendant les quatre 
mois que je fus ablênt. Il n'y 
avoit que trés-peu de temps 
qu'ils eftoient arrivez à la Chi- 
ne , & à peine pouvoient-ils dire 
deux mots en Chinois: ils ne 
huilèrent 
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laiflèrent pas cependant à fori 
ce de travail 6c d'application 
d'apprendre les termes les plus 
necenaires pour parler aux 
Chreftiens des choies de Dieu. 
Ils ifaiibient venir nos domefti- 
ques , repéraient devant" eux ce 
qu'ils avoient appris par cceur v 
■& quand ils en enrôlent en- 
tendus, ils le hazardoient de 
dire lesmefmes choies dans une 
afïèrnblée. Dieu bénit leur tra- 
vail 6c leurs bonnes intentions : 
je trouvai à mon retour, qu'ils 



perfonnes, 6c qu'ils avoient af- 
filié à plufieurs aflemblées de 
femmes Chreftiennes pour les- 
inftruire, les confirmer dans la 
Foy , 6c baptifer les Catéchu- 
mènes. Il ferait difficile de mari 
quer ici la pieté avec laquelle 1 
les Chreftiens panèrent la Se- 
maine. Sainte. Le- Dimanche le: 
jr.Jlec,, S» 



avoient baptifé 




neuf 



IIO lettres de quelques 
concours fut extraordinaire,, 
l'Eglilè iê trouva trop petite, 
quoique, d'ailleurs elle foit aûez 
grande ; on bénit des rameaux, 
des parfums & des bougies que 
les Chreftiens ont coulïume de 
brufier durant- le cours de- 
Tannée devant les iâintes Ima- 



lervale Saint Sacrement, corn, 
me on a couftume de le. fat 
re. en. Europe.. Pendant tout 
le- temps qu'il fut expole, les 



venir l'adorer ; de lorte que tou- 
te Tàprefdifnée & la nuit fuit 
vante , il y en eut toujours plu- 
liéurs en prières. Ils recitoient 
d'heure en heure le chapelet 
à) haute voix, ou bien certaines i 
prières en forme, de Litanies à 
l'honneur du Trés-Sàint Sacre- 
ment. Le Vendredy J'Eglifè Su 
oraiva.encaiie trop, petite. On 




Le Jeudy Saint on con- 
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Lfk l'adoration de la Croix de 
mefme manière que nous la 
fanons en Europe : tout ce qu'il y 
«ut de particulier , fut qu'après, 
«ettefainte cérémonie , ces fer- 
ons Néophytes prirent uneru- 
_Ae difcipline. Le Saimedy on fit 
ks-ceremonies ordinaires de TE- 
gK&, & le jour de Pafques plus, 
de cent perfonnes communiè- 
rent, ôcl'Eglne fut prelque tou- 
jours pleine depuis le matin jus- 
qu'au loir. 

Je ne croi pas pouvoir mieux; 
finir cette longue lettre , qu'en* 
ajpuJUnt ici une petite Rela- 
tion de ce qui* s'eft pafle dan*' 
les- Maffions de Kien tcham^ , &c- 
de Nan-fanç depuis le mois de" 
Février jusqu'au mois d'Aouft; 
de l'année mil fept cens deux.. 
Cette Relation eft du Pere de: 
Premare , qui eftoit alors char- 
gé de ces deux Eglifes , où il » 
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baptifé plus de iîx'cens perfbfl- 
nés : & comme elle eft écrite 
avec une naïveté qui perfua- 
de , je la tranferis fans y rien 
changer- Elle vous donnera, 
Monlèigneur, une idée des pe- 
tites excurfîons que nous fai- 
fons quelquefois à la campagne, 
& des biens qu'on en retireroit, fi 
.les Miffionnaires eftoient en 
eftat de faire plus fouvent de 
ces fortes de voyages. Voici 
donc ce que dit ce Pere. 'i' 
»■ Je partis de Nm-tchang-fou au 
" commencement du mois de 
» Février pour me rendre à moa 
» Egliie de Kien-tchang. J'arrivay â 
joutebeou, qui eftoit fur mon 
paflàge , allez à temps pour aC 
fifter à la mort un faine vieillard 
nommé Paul , qui avoir elïé un 
des premiers & des plus zelez 
Chreftiens de cette nouvelle 
JEglife. Ce bon homme atten-i 
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doit la venui; de quelque Pere «- 
avec une ardeur Se une confian- « 
ce admirable. Quoiqu'il baifïàft « 
tous les jours, & qu'il Ce vift« 
preft de mourir , il difoit tou- « 
jours qu'il ne mourroit pas fans « 
recevoir les Sacremens. Il n'y « 
avoir cependant guère d'appa- et 



heur, jforfque j'arrivai. Dés le « 
lendemain je lui portai le faint « 
Viatique, qu'il reçut avec des « 
fentimens de dévotion dont je « 
fus attendri) Dans ce moment « 
il fe répandit fur Ton vifage un « 
certain air de joye, qui- fut « 
comme un prefàge du bonheur « 
dont fon ame alla jouir dans n 
le Ciel -deux ou trois jours après, « 
comme j'ai tout fujet de le croi- « 
re. G'eft ainfi que Dieu aime à « 
iè communiquer aux pauvres , e* 
& à les récompenfër dés cette « 
vie de la fidélité- avec laquelle « 




avoir 




ils l'ont ièrvi. 
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» je paflai enfuite par K/Va- 
"tcbang , mais fans m'y arrefter r 
>> & je me rendis à Nan-fm% avec 
« les Pères de Goville & Noëlas 
» qui m'accompagnoient. 
» Notas arrivalmes quelques 
» jours avant le Carefoie. Comme 
»> nous ne pouvions pas y demeu- . 
» rer long-temps , j'exhortai les 
» hommesà approcher des Sacre- 
«mens, & je preflai les femmes i 
» d'achever leurs aûemblées. jè | 
» puis dire à la gloire de Noflre- ! 
*> Seigneur, que la plulparc s'aœ» t 
» quiterent de, leur devoir avec t 
» beaucoup de Religion , venant 
» affichwaient à l'Eglife, & fe te. 0 , 
>» nant prells pour approcher dés, fc 
» Saeremens à leur rang. Si je lent J, 
» avois donné de meilleurs exeiinv \ 
» pies , c'efl: a dire , fi j'avois en [' ( 
»plus de zele, plus de recetiille. 
» ment & plus de vertu , leur feti tl 
» veur euft elle encore plus grans. t '; 
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âe. C'efl; particulièrement dans et. 
les allèmblées des femmes , et 
qu'un Millionnaire a befoin « 
d'une patience & d'une égalité et 
inaltérable. On y baptife les en- et 
fens,ôc quelquefois auffi des filles u 
& des femmes- adultes. Gelles-ci ce 
iônt pour l'ordinaire des Payen- et 
nés , qui ayant eu le bonheur e« 
d'entrer dans une maifon Chrê- « 
tienne, n'y font pas long-temps t* 
fans s'inftruire de la Religion , ** 
& fans fouhaiter le Baptefme. Je « 
tins fîx ou fèpt de ces aflèm- ét- 
iolées pendant le Carefme. « 

L'application avec laquelle e« 
cm inftruït les Chreftiens qui t«: 
font dans les villes, ne nous et 
doit pas faire négliger ceux de «. 
lia campagne, j'ai éprouvé que « 
c'éft dans les villages qu'on fait « 
le plus de fruit, & qu'y trou- et 
vant des ames mieux dilpofëes, m. 
c'eii à. dire , plus faintes & plus «i 
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» innocentes ; on y goufte auffi 
m une plus grande confolation. 
» La première Semaine de Caref- 
»me, j'allai à un village nommé 
uZcu-kang, à une petite journée 
» de Nan-fong. Ce font trois ou 
» quatre hameaux fi peu éloignez 
» les uns des autres , qu'ils parork 
» fent n'en faire qu'un. Sur le che* 
«min je laiflai difneràloifîrceux- 
»qui m'accompagnoient , & j'à- 
» vançai toujours en attendant 
» qu'ils me joigniiTent. Je trouvai 
m lur une petite colline , un hom- 
« me qui faifoit le raefae che- 
»min que moy. Il me regarda 
«fort attentivement, fiirpris lans 
»doute de voir un étranger fèul 
»&à pied. Il me fuivit cl'abord 
>s ians rien dire , à la fin il ne put 
ns'empefcher de me parler. Je 
"profitai de l'occafion , je lui an- 
»nonçai Iè Royaume de Dieu,£c 
»je: l'exhortay à. fe convertir* 
Tout: 
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Tout ce que je lui dis fie imprei- « 
fion fur fon cœur , & par un ef- «. 
fet merveilleux de la grâce du « 
Seigneur, il en fur fi vivement ce 
touché qu'il relôlut de fe faire et 
ChrefHen. « 

Aufli-tolt que je parus à Lou- « 
kang , la nouvelle de mon arri- « 
vée fe répandit de maifon en « 
maifon. Le lendemain après ce 
avoir dit la Melïe, j'allai dans ce 
un petit bois pour y prier Dieu : « 
mais à peine y fus-je entré, que ce 
plufîeurs de ces bonnes gens « 
vinrent m'y trouver. Je les re- et 
cevois avec amitié, fie je les en- « 
voyois à la maifon , où mon Ca- « 
techifte faifbie TinltrucHon. ci 
Comme il parloit d une manse- et 
re plus intelligible pour eux , ce 
que je n'aurois pû faire dans ce 
]e jargon du pays , il étoit plus ce 
capable de lesinftruireque moi. a 
Dans cette première vifite, je te 

r.Rçc. T 
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n ne. conférai le Baptefme qu'à 
» dix-Iiuic perfonnes que je trou- 
ai vai très bien difpolees. Mais je 
» promis aux autres qui fouhai- 
« toient de le recevoir , de reve- 
« nir les voir dans quatre ou cinq 
« mois, & d'en baptifer alors un 
» plus grand nombre. Avant que 
.» de quitter Lou-kang , je fis quel- 
.» ques reglemens , &c je nommai 
» quatre de ces nouveaux ChreC 
« tiens pour inftruire les Catechu- 
»î menés, & pour avoir foin du 
» petit troupeau. Une charité afïèz 
m légère que je fis alors à une pau- 
» vre femme malade , donna de 
«l'eftime pour le Chriftianilme, 
u Elle languinoit depuis trois ou 
» quatre ans, abandonnée de Ces 
» plus proches parens, qui eftoiert 
« rebutez de la voir fi long-temps 
« dans cet eftat , & qui d'ailleurs 
«n'avoient pas le moyen de la 
» foulager. Après qu'elle eut efté 
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intimité , j'allai la baptifer dans et 
ià cabane, je la trouvât cou-« 
chée Car un peu de paille -, il n'y « 
a point de oefte en Europe qui« 
n'en ait de meilleure. Les Chref « 
tiens la confolerent le mieux « 
qu'ils purent. Je mis une pièce « 
de trente fols entre les mains « 
d'un des plus vertueux, pour« 
fournir à cette pauvre femme « 
quelque petit fecours, ou pour la « 
faire enterrer , fi elle venait à « 
mourir, leur failant entendre e( 
qu'en cela j'envifageois encore « 

Î)lusle bien de foname, que ce-« 
ui de fon corps. Je lui recpm-« 
mandai de ne la point quitter, « 
& de lui parler fouvent de Dieu. « 
Deux jours après mon départ, « 
j'appris qu'elle eftoit morte dans te 
de grands fentimens de pieté. Il « 
ne faut qu'une petite aumofhe« 
faite à propos , pour gagner « 
quelquefois à J. C. ou pour con « 




Digilized by Google 



;.io Lettres de quelques 
«ferrer dans la Foy tout un yjI T 
»lage. 

» Lps Chreftiens que j'avois 
» baptifés à Lou-kang , vinrent 4 
» Nan-fong, paflèr les Ferles dç 
« Pafques, & m'amenèrent quatre 
«ou cinq personnes que je bapti- 
? ifai. Il yavoit parmi eux un jeu- 
»ne homme de dix-iêpt à dix- 
»huit ans, qui me parut eftre 
m dans des dispositions admira- 
is bles.Je n'ai point encore trouvç 
» à la Chine de meilleur cœur. 
» Comme il eft riche, femere èç. 
» fon ayeule donnpient tous les 
jj ans dix taels aux Bonzes , afin 
? » qu'il euft du fiiccez dans {es étu- 
» des. Il me promit que fa femme, 
m Ta mcre, ta. grand'mere &c tous 
» fèsparens embrafïêroieritla Re- 
» ligion Çhreftienne, & qu'il n'au- 
» roit point de repos , qu'ils n'euk 
»fent tous reçu le Baptefme. 
» Quand on fera une petite Egliip 
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I à Zou.kang, ce qu'ilfaut faire au ci 
pluftoft, ce jeuneChreftienpour- « 
rà fans peine en faire les frais. « 
Voilà mon voyage de Lou-kang. « 

J'ay toujours crû que les Chi- « 
nois, du génie dont je les con- & 
nois, fèroient charmez des ce- « 
remonies de I'Eglife , iî nous « 
pouvions les faire avec un peu a 
plus d'éclat. Comme nous ef- « 
tions trois Jeiuites à Nan-fong , « 
nous reiblufmes de faire toutes « 
les cérémonies de la Semaine « 
Sainte. Nous commençafmes « 
doric le Jeudy ; il y eut ce jour- « 
là environ quarante perfonnes « 
qui communièrent , nous diïl « 
mes une grande Melîè avec a 
Diacre & Soudiacre. Avant la « 
Communion, je prononçai tout « 
haut les Acles qu'on fait faire « 
| en approchant de ce divin Sa- « 
crement. Quoique la langue « 
Chinoife ne^ôit pas féconde en « 
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» afTè&ions du cœur,cela eutbeair- 
" coup de fuccez ; car ibit par la. 
» nouveauté, foit par l'air & la ma- 
«niere, donc cela fe pana, je re- 
» marquai fur le viiage de ces. 
«bons Chreftiens, une dévotion 
»que je n'avois pas encore veuë. 
«Les Chinois ne fe fervent que 
»de prières vocales , je croy qu'il 
"ferait trés-avantageux eje les, 
» difpofer peu à peu à FOraifon. 
«mentale , en faifant d'abord à 
"haute voix, devant eux, les re* 
» flexions & les actes qu'ils ne font 
» pas capables de produire d'eux- 
"mefmes. La Chapelle où nous 
" plaçarmes le Saint Sacrement 
»eftoit trés-bien parée , Se les. 
«belles Images de la Paffion, 
» qu'on m'a envoyées cette année: 
» de France , touchèrent fënfible- 
» ment tous les Chreftiens. Je fis 
»le foir le lavement des pieds de 
» la manière qu'il eft marqué dans. 
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îe Rituel. J'avois eu un peu de « 
peine à refoudre quelques-uns» 
de nos Néophytes a cette fain- « 
te cérémonie, plufieurs difant« 
comme Saint Pierre , qu'ils ne « 
pourroient jamais iourTrir qu'on » 
s'humiliait ainfî devant eux." 
Apres une prière à Noftre-Sei- « 
gneur, on tira au fort douze « 
noms, & il arriva par un effet» 
de la Providence , que tous ceux « 
dont ori tira les noms, eftoienc« 
les plus fervens Se les plus ver- « 
tueux. Il y en eut un fur tout ,« 
qui par humilité prioit Dieu de « 
tout fon cœur que fon nom ne « 
vinft pas. Les Chinois font pro-« 
près à remarquer ces petites cir- « 
confiances , & celle -cy fèrvit» 
beaucoup à leur rendre cette» 
cérémonie plus vénérable. De« 
plus les habits iàcrez que je« 
pris avec les deux autres Pères, « 
tes cierges allumez , les prières « 
T iiij. 
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» en Chinois & en Latin , la mo- 
» deftie que je crus neceflàire en 
» cette occafion plus qu'en aucu- 
» ne autre ; tout cela fit fur eux 
» de fi vives impreflîons , qu'ils le 
» crurent obligez de vivre encore 
11 avec plus de ferveur qu'aupara- 
uvant, & d'imiter autant qu'ils 
« pourraient les douze Apoftres,, 
« qu'ils avoient eu l'honneur de 
»i reprelênter. 

>• Le Vendredy Saint l'adora- 
« tion de la Croix le fit à l'ordi- 
imaire, & elle fut fuivie d'une 
» longue &c rude difeipline qu'on; 
» prir a la veuë de Jefus-Chrift en 
«Croix, & en répandant beau- 
» coup de larrnes. Le foir nous 
h difines Ténèbres. On expliqua 
« ce que fignifioient ces quinze 
» cierges , qu'on met fur un rrian- 
iigle , Se qu'on éteint l'un après 
iiPautre, le dernier qu'on cache 
iî ûms l'Autel & qu'on montre en» 



Digitized by Google 



MifitonnairesdeIaC.de J. ïif 
fuite tout allumé , ce bruit qu'on <* 
fait à la fin des Ténèbres. Cet- « 
te explication les contenta fort, « 
& ils furent charmez de voir «f 
qu'il n'y avoit pas une feule de« 
nos cérémonies , qui ne renfer- « 
maft quelque fens niyfterieux. c# 

Après avoir baptHe cinquan- u 
te cinq perlbnnes à Nan- fong > « 
je fus obligé de me rendre à" 1 
Kien-ichangi où. j'ai fait à peu« : 
prés les meimes exercices. J'a£« 
fiftai-là à fépt ou huit aflèmblées ce 
de femmes Chreftiennes , & je «- 
parcourus tous les villages où il «■ 
yades Chreftiens. Déplus j'eus« 
le bonheur d'ouvrir le chemina 
à l'Evangile, dans un lieu où il« 
n'a voit point encore efté pref-« 
ché. Une bonne Chreftienne« 
quieft dans le Palais du Gou-» 
verneur delà ville, m'envoya « 
un taelyoui l'employer à queI-« 
que ceuvre de pieté , félon que» 
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_wje le jugerois plus à propos, Je? 
»crus que je ne pouvois mieux 
y» employer cette aurnofne qu'à 
» faire une petite Miflion à Siao- 
» cbe. C'eft une grofie Bourgade 
» à fîx lieues de Kien~tchan% fur la. 
» route de Sing-tchin-hien. Les ha- 
»bitans font de bonnes gens 
» francs, finceres & vivans dans 
»» une grande innocence. Comme 
nSiaa-che eft fur le bord de la ri- 
»viere v les hommes y font preC 
» que tous peicheurs. Je fus fur- 
» pris en entrant dans la Bourga- 
»de, de ne rencontrer perfonne 
»>& de ne voir que des enrans 
» aux portes. C'elt que les fem- 
»mes font renfermées dans les^. 
nmaifons, où elles travaillent v 
wtandis que les maris font occu- 
npez à la pefche ou à cultiver 
» leurs champs, qu'ils labourenr 
» deux ou trois fois l'année. Lou. 
» kang , m'avok donné, du gouIU 



Digitized by Gooiîle 



Mifsimnaires de la C. de ?. zi f 
pour les Millions de la campa- « 
gne. Je forcis de là Bourgade &* 
je trouvai tous ces pauvres gens **- 
quitravailloient de côté & d'au-**- 
tre. J'en abordai un d'entre «■ 
eux v qui me parut avoir la phi- « 
ûonomie heureufè, & je lui**- 
parlai deDieu. Il entra lànspei-**- 
ne dans tous les ientimens que** 
je voulus lui infpirer , il mepa-*t- 
rut content de ce que je difois,*** 
& m'invita par honneur à aller** 
dans lafalledes Anceftres. C'eft*» 
la plus belle maifondè toute la** 
Bourgade, elle eft commune à ** 
cous les habitans , parce que s'eC **- 



hors de leur pays , ils font tous « 
parens aujourd'hui Se ont les**- 
mefmes ayeux. Ce fut donc-là , «- 
que plufieurs quittant leurtra-«. 
vail, accoururent pour enten-cc 
dre la fainte Do&rine. J'en fis«- 



tant fait depuis long- 
eouftume de ne po 
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ji expliquer les principaux Arti- 
» des par mon Catécliifte , je 
«leur JailTai quelques livres, 8c 
«ne pouvant demeurer avec eux 
»bien long-temps, je partis après 
» avoir baptifé dix-neuf Catechu- 
» menés. Pendant environ trois 
»mois que nous avons demeuré 
» à Kien-tchang, nous avons con_ 
» feré le Baptefrne à quatre-vingt- 
» dix-huit perlbnnes , en forte que 
w depuis noftre arrivée à 2fan- 
*>fong, jùfqu'à ce que je recusl'or-> 
n dre de mes Supérieurs , de quit- 
» ter Kien-tchan^ nous comptions 
» les Pères & moi , que nous avions 
»eu juftement autant de Baptek 
mes que de jours. Vorlà, Mon- 
feigneur, ce que le Pere de 
Premare m'a écrit de la Miiîîon. 
Je fuis fafché de n'avoir pas une 
Relation entière de tout ce qu'il 
a fait , elle feroit curieufe & très- 
capable d'édifier. 
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Tandis que nous travaillons 
jde toutes nos forces dans les 
Provinces à la converfion des 
âmes , les Pères qui demeurent 
à. la Cour , ne s'épargnent pas. 
Outre les fervices que l'Empe- 
reur exige d'eux , 6c que l'amour 
de la Religion les engage de 
rendre à ce Prince , ceux qui 
font arrivez depuis peu d'Euro- 

f»e , s'appliquent à l'étude de la 
angue ôc des caractères, ce qui 
efl: trés-long .& trés-penible. Je 
puis aflèurer qu'il n'y a point de 
-travail plus difficile ni plus re- 
.butant que celui-là, C'eft un 
grimoire que ces caractères Chi- 
nois qu'il paroïft d'abord jm- 
pofltble de déchiffrer. Cepen- 
dant à force de regarder 5c de 
fe fatiguer l'imagination Se la 
mémoire , cela fè débrouille , & 
l'on commence à y voir clair, 
tes difficultés qu'on y trouve, 
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font incomparablement plus 
grandes par rapport aux Euro- 
peans , que par rapport aux na- 
turels du pays ; ceux-cy s'ef- 
frayent moins de ce qu'ils ont 
■vû cent fois , & ils n'ont pas ces 
grandes vivaritez d'efprit, qui 
rendent un peu ennemi d'une 
-gefne confiante. Mais la charité 
deJefus-Chrift eii plus forte que 
tous ces ohftacles j elle feule 
nous anime , elle nous fouftient 
dans cette pénible application, 
•on en dévore avidement le tra- 
vail , par Pefperance qu'eftant 
habiles dans ce que les Chinois 
eftimentle plus, on les gagnera 
plus aifement ' à Noftre - Sei- 
gneur, tes Pères qui font à la 
Cour ont beaucoup d'avantage 
pour cette étude , qu'on n'a pas 
dans les Provinces. Car pour 
les caractères , ils y trouvent les 
plus excellens mailtr.es , fie pour 



— -DigitizedbyGoSgîë 



MifsionnaiTes âcUC.âeJ. 131 
la langue , ils font fans celle en- 
vironnez de gens qui la parlent 
avec toute la politeflê pofîîble. 
Mais il faut avoiier auflî que 
cette fcience leur eft absolu- 
ment neceilàire : quelque elprit 
& quelques talens qu'on ait 
d'ailleurs, ce n'efl: que par- là 
qu'on a entrée chez tout ce 
qu'il y a de -Grands dans l'Em- 
pire. Ils nous invitent, ils con- 
rerfent avec nous , ils nous fouf- 
frent quelquefois parler de la 
fcience du falut , 3c s'ils .ne /e 
convertiflent pas toujours, au 
moins ibnt-ils dans l'occafion, 
les Prote&eurs d'une Religion 
qu'on cftime à proportion qu'on 
la.connoift dans elle-mefme 6c 
dans ceux qui viennent la pref- 
cher fi loin , ayant pu demeu- 
rer avec agrément dans leur 
pays. Le Pere de Fontaney qui 
retourne en France, vous in- 
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ftruira, , Monfeigneur , de tout 
Je bien qu'on fait à Pékin. Il 
n'eft pas croyable combien le 
nombre d'enfans que lesparens 
abandonnent &c qu'on expoiè 
chaque année dans cette gran- 
de ville, eftconfiderable. Il n'y a 
gueres de jours qu'on n'en bap- 
tife plufîeurs r &c c'eft un des plus 
iblides biens que l'on puifïê fai- 
re en ce pays. Car ceux que 
nous convertiûons , quand ils 
font adultes , peuvent fe démen- 
tir & changer , Se il ne s'en trou- 
ve que trop, qui font peu fideU 
les a la grâce qu'ils ont reçue ^ 
au lieu que ces enfans abandon- 
nez , mourant immédiatement 
après le Baptefme , vont infail- 
liblement au Ciel , où ils prient 
iàns doute pour ceux qui leur 
ont procure ce bonheur inefti- 
mable. Cefticy où fans vouloir 
approfondir un iî grand myfte- 
re, 
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re , nous pouvons admirer la 
conduite de Dieu fur les hom- 
mes. Il va choifir dans une 
Cour Idolaftre, cjui peut eftre 
regardée comme le centre de 
tous les vices , des enfans de pé- 
ché , pour les faire participais 
de l'héritage Celefte , tandis 
qu'il livre à l'emportement vo- 
lontaire de leurs paiftons, les 
parens de ces enfans mefmes , 
& une infinité d'autres hommes, 
qui feront un jour les vi&imes 
de fa jultice. 

Il y a environ un an que le 
Frère Fraperie, que l'Empereur 
eftime fort pour fon habileté 
dans-la Médecine & dansla Chi- 
rurgie , eut le bonheur de baptU 
1er an petit fils de ce grand Prin- 
ce , & de le mettre dans le Ciel,, 
puifqu'il mourut un ou deux 
jours après , âgé de trois à qua- 
tre ans. Je ne puis douter que 
F. Rte V, 
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cette ame predefîinée , n'ihr-i 
plore dans ce moment la mile-' 
ricorde de Dieu, pour le iàlut 
de ceux qui lui ont donné la vie, 
& pour tous les pauvres Chi- 
nois. Les Médecins defefperanc 
de pouvoir guérir ce petit Prin- 
ce, on appellale Frère Erappe- 
rie. L'eftat où il le trouva , lui 
fît juger qu'il n'en pouvoit pas 
revenir ; c'eftoit une petite vé- 
role; rentrée , à laquelle il n'y 
avoit plus de remède j ce Frè- 
re rempli de zeîe , ne pouvant ■* 
plus guérir le corps, penlat àffcu- 
ver l'ame. Il s'approcha du Prin- 
ce, fous prétexte de l'examiner 
de. plus prés, & d'en pouvoir 
rendre compte à l'Empereur , 
qui l'appelloit à une mailon de 
campagne, où il va ordinaire- 
ment- mais en effet , pour bap- 
tjlèr l'enfant mourant & lui pro- 
curer. le_ iàlut: éternel j ce. Cju'il: 
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fit le plus heureuièment du 
monde & fans que perlbnne 
s'en apperçuft. Ge cher Frère 
tout pénétré de ce qui venoit 
de lui arriver , m'écrivit qu'il ne 
pouvoit contenir fà joye , & qu'il 
ne concevoit pas qu'on en pull 
goufterune plus grande, niune 
plus pure dans ce monde. Je par- 
lois tantoft des croix de nos Mif. 
fionnaires, voilà quels font leurs- 
plaifirs. Ils ne vous ibnt pas in- 
connus ces fortes de plaifîrs,. 
Monfèigneur, &: je fuisperluadé 
que vous les avez gouftez , lorC 
que vous avez ramené à l'Eglife' 
un fi grand nombre d'Hereti- 
ques qui s'en eftoient feparez, &- 
que vous avez fait brufler dans; 
là cour de voftre Chafteau de la- 
Force , cette multitude de livres, 
pernicieux, qui les entrete- 
noient dans leurs erreurs. Je' 
fçai, Monfèigneur, les éloges - 
Vijj 
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que le Roy a fait de voftre zèle, 
éc les marques qu'il vous a don- 
nées de fa bienveillance & de 
fbn eftime: mais je fuis persua- 
dé que vous avez efté moins) 
touché de ces marques de dif- 
tin&ion , qui vous font fi hono- 
rables, que de la Satisfaction de 
voir rentrer deiames prefque 
defelperées , dans le chemin a£ 
iuré du falut. 

Pardonnez - moy , Monfei- 

tneur , la liberté que j'ai prife 
e vous écrire une il longue let- 
tre , ayant fi peu de chofès «L 
vous dire. Les commencemens 
d'une Million font difficiles , on* 
ne peut trop le repeter. Quand 
nous aurons plus de maifons ^ 
'quand nous ^aurons mieux la 
langue., quand nous ferons plus: 
faits aux manières du pays, fie 
«juand nous aurons enfin beau- 
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coup de fecours , qui nous 
manquent encore , nous elpe- 
rons de la, fouveraine bonté 
de Dieu, que les converfions 
feront plus nombreufes. J'avois 
deiîèin de vous dire un mot fur 
les dhputes qui Ce font élevées 
ici, je ne fçai comment ce point 
m'eft échappé. Je pourrai l'an 
prochain vous développer ce 
que c'eft que les honneurs que 
i'on rend à Confucius Se aux 
parens. Les Chrefiiens de ce 
pays , ont efté bien étonnez 
quand ils ont feu qu'on les ac- 
eufoit d'idolâtrie. Ils addref- 
fent cette année des plaintes 
au Saine Père, & lui envoyen 
des témoignages autentique 1 " 
de la pureté de leur Foy se 
de l'innocence des ceremoni 
qu'ils croyent pouvoir prat es ' 
quer làns impiété Se fans fk u 
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perftition ; j'ay traduit quelques* 
uns de ces témoignages, Je fins* 
avec un très profbnd,.refpect- 



MONSEIGNEUR,. 



Vofttc tt^s-bumblc Si tris (Mi&ànt; 
ferviteur, ï. Fouquet , Million- 
naire de la Compagnie de Jésus. 
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LETTRE 

DU PERE 

T A C HA R D 

Supérieur General des Million- 
naires François de k Compa- 

fnie de Jés us, au R. P.. 
e la Chaize, de la mefme 
Compagnie., ConfeiTeur du. 
Roy. 

A Pondichery le 30. Septembre 1705.; 




P, .C. 

Nous avons jufqu'à prefènt 
attendu- l'arrivée, des vaifleaux; 
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de France, mais quoique la fai- 
foii ibit déjà avancée , 'il n'en a 
encore paru aucun , & nous ne 
fçavons s'il en viendra cette 
année. Cette incertitude m'o- 
blige à vous écrire par un vaif- 
ièau Danois , qui eft le fèul qui 
retourne en Europe. 

Noftre Million du Royaume 
de Carnate commence à s'efta- 
blir fondement. Nous y avons 
prefèntement quatre excellens 
Millionnaires, dont le P. Bou- 
cher qui a fait tant de conver- 
sons dans le Maduré eft Supé- 
rieur. Les trois autres font" les 
Pères Mauduit, de la Fontaine 
& Petit. Le Pere de la Breiiille 
s'eftoit auffi confacré à travail- 
ler dans ce vafte champ ^ mais 
une maladie dangereufè l'ayant 
obligé de revenir à Pondiche- 
ry , je n'ai pas crû devoir l'ex- 
poièr une féconde fois à une vie 
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£ dure & fi laborieufe. 

Il s'eft élevé cette année une 
petite perlëcucion contre le Pè- 
re Boucher,. On l'a rais en pri- 
fon avec les Catechiftes, &c on 
l'a menacé de le bru fier tout 
vif, 6c de lui faire ibuffrir des 
tourmens qui font horreur. On 
eftoit fur le point de lui enve- 
lopper les mains avec de la toi- 
le de coton trempée dans l'hui- 
le , & on devoit y mettre le feu , 
lorfque Noftre - Seigneur dé- 
tourna les Juges de iè lèrvir d'un 
fiipplice fi violent. On lui a pse- 
(ènté plusieurs fois des fers rou- 
ges de feu pour le tourmenter 
par tout le corps ; mais fa dou- 
ceur & fon air modefte èc grave, 
fembloit retenir fês bourreaux. 
Quand il fut arrcfté, on /e fàt- 
fit de là Chapelle v & de tous les 
petits meubles de fon her mira- 
ge , & on lui enleva toutes les 

r. Rcc. x 
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aumofnes qu'il avoit, foit pour 
fon entretien & celui de lès Ca- 
techiftes , foit pour la fubfiftan- 
ce des autres Pères. Enfin après 
.avoir demeure un mois en pri- 
fon , où il ne prenoit qu'une ou 
deux fois par jour un peu de 
laie dans une écorce de bois, 
on le délivra avec quelques 
ChrelHens qui avoient elle les 
compagnons de lès fouffrances. 
Mais en lui rendant la liberté , 
on ne lui rendit pas ce qu'on 
lui avoit enlevé , & il a fallu y 
lûppléer comme nous avons pu. 
La manière dont ce fervent 
Millionnaire s'eft comporté pen? 
dant tout ce temps - là a fait 
beaucoup d'honneur à noftre 
fainte Religion, les Infîdelles 
ne pouvant s'empefeher d'ad- 
mirer là patience & la joye qui 
eftoit répandue fur fon vifage. 
le Pere de la Fontaine a eu 
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aufli parc aux opprobres de la 
-Croix du Sauveur. Les Brames 
de la villede P-vnpitnom, voyant 
les progrez qu'il raifoir en con- 
ceurenr de la jaloufie , & refo- 
lurent de le faire chaflèr de Ion 
hermitage avec outrage & igno- 
minie. Dans cette vue ils enga- 
gèrent quelques Néophytes de 
leur Ctfit à l'acculer de le fer- 
vir de vin au Sacrifice de la. 
.Méfie , ce qui parle parmi ces 
peuples pour un crime capital. 
Après bien des affronts & des 
peines trés-humiliantes, dont 
Noftre-Seigncur a tiré là gloire, 
la perle cution a cefle , &c ce Pere 
travaille avec plus de bénédic- 
tions qu'auparavant àiaconyer- 
fion des Gentils. 

Le Pere Petit ne fçachant 
pas encore aflèz bien la langue 
clu pays , s'eft retiré dans une 
efoece de defert où il demeure 
Xij 
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pour l'apprendre £c pour fe for- 
mer peu à peu aux bizarres cou£ 
tûmes de ces peuples , & à la 
vie pénitente qu'il doit mener. 

Le P-ere Mauduit eft actuel- 
lement en prifon , d'où il m'é- 
crit en ces termes: J'ai efîê bat- 
tu , baffeue & meurtri jufqu'k la 
mort avec mes hons Catechiftes i 
mais enfin je fîiis encore vivant & 
en efiat Je rendre fervice k Dieu , 
f mes péchez^ ne ni en rendent pas 
indigne. On m'a tout pris , & je 
vous prie de me fecourir. Je vous 
avoue , Mon Révérend Pere P 
que cette trifte nouvelle m'a 
percé le cœur • mais ce qui me 
pénètre de douleur, eft de nous 
voir prévue dépourveus de 
tout , Se dans une efpece d'irn- 
poffibilité de fecourir ce pauvre 
captif pour Jefus-Chrift. Nous 
commençons à vendre nos meu- 
.kîes, & ce qui nousrefte d'inf-. 
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(rumens de Mathématique pour 
ne pas manquer à nos chers 
Millionnaires clans des neceffi-- 
tcz fï preflàntes. 

Les Pères Quenein, Papin Se 
fiaudré font dans le Royaume 
de Bengale, oùilsne manquent 
pas d'occupation. Ce dernief 
vint l'an pafle fur les vahlèaux 
de la Royale Compagnie. Sa 
iànté ne lui a pas permis d'en- 
trer dans la Million des terres,, 
à laquelle il muhaitok ardem- 
ment de fe conlâcrer. 

Nous fommes ici cinq Préf- 
ères & deux Frères de noftre 
Compagnie , tous fort occupez. 
Le Père de la Breuille, qui eft 
revenu de Carnate^ à caufe de 
fà mauvailè fantd, comme je 
vous l'ai marqué au commen- 
cement de cette lettre, enlèi- 
gne la Philoiôphie. Le Pera 
Dolu eft Curé de la ParonTe 
Xiij. 



i4<> Xénns de quelques 
des Malabares. Le Pere deJ* 
Lane, venu par les derniers 
yaiiièaux, apprend les langues 
du pays pour entrer en Million 
l'année prochaine. Le Pere Tur- 
pin travaille trés-utilementà la 
converfîon des Gentils de cette 
ville , & apprend la Langue La- 
tine à quelques jeunes François. 
& Portugais , qui fe deftinent à 
l'Etat Ecclefiaftique. Le Frère 
Moricet apprend à lire & à écri, 
re, l'Arithmétique, le pilotage 
& autres feiences aux enfans, 
afin qu'ils puùTent dans la fuite 
gagner leur vie. Noustafchons 
fur tout de bien élever cette 
jeunefle, &c de Iuy inipirer la 
crainte de Dieu & des fenti- 
mens de pieté. Le Seigneur a 
beni cette année nos travaux » 
car nous comptons plus de trois 
cens perfonnes adultes, bapti- 
fees dans noftre Eglife, La ville. 
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de Pondichery s'augmente tous 
les jours. On y compte plus de 
trente mille ames, dont il n'y a 
encore qu'environ deux mille 
Ghreftiens. Nous efperons avec 
la grâce de Dieu , qu'en peu 
d'années , la plus grande partie 
de ce peuple embraiîèra noftre 
fainte Religion. Nous ferons 
tous nos efforts pour cela, &je 
puis vous afliirer que nous n'y 
épargnerons , ni nos peines , ni 
nos travaux. S'il vient ici cette 
année quelques vaiiîèaux Fran- 
çois , j'aurai l'honneur de vous 
écrire plus amplement Se . de 
vous aflurer que je fuis avec uti 
tics-profond refpect. 

MON TRES-E.EVEK.END PERE, 

Vofii-e nés-humble & trés-obéïfljut 
fcrviteut.TACHARD, Mifiionnaiic- 
de la Compagnie de Jésus. 

X iiij; 
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MEMOIRE 

TOUCHANT L' ESTAT 

des Millions,, nouvellement 
eftablies dans la Californie , 
par les Pérès de la Compa, 
gnie de J e s u s ; prelènté au 
Confeil Royal de Guadala^ 
xara au Mexique le 10. de Fé- 
vrier de l'année 1702. par lè 
Pere François Marie Picolo, 
de la mefme Compagnie , &c 
un des premiers Fondateurs 
dé cette Million, 

Traduit de l'Efpagnol. 



ESSEI GNEURS, 

- " ' 

C'eft pour obéir aux ordres. 
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que vous m'avez fait l'honneur 
de me donner depuis quelque* 
jours, que je vais vous rendre 
un compte exact & fïdellc, des 
découvertes & des eftabliflé- 
mens que nous avons faits, le Pè- 
re Jean Marie de Salvatierra & 
moy , dans la Californie , depuis 
environ cinq ans que nous forr»> 
mes entrés dans ce value pays. 

Nous nous embarquafmes aa 
mois d'Octobre de l'année mil 
iïx cens quatre-vingt-dix-fèpr, 
Se nous paflafmes la mer , qui 
iêpare la Californie du nouveau 
.Mexique, fous lès aufpices ££ 
fous la protection de Noftre- 
Dame de Lorete, dont nous 
portionsavec nous l'Image. Cet- 
te efloUe de la mer, nous condui- 
fit heureufèment au j>ort avec 
tous les gens qui nous accom- 
pagnoient. Auffi-toft que notis 
ouimes- mis pied à terre, nous. 



Digitized by Google 



l$o Lettres dû quelques 



Vierge au lieu Te plus décent 
que nous trouvâmes ; &c après 
l'avoir ornée autant que noftre 
pauvreté nous le put permettre, 
nous priafmes- cette puinante 
Avocate de nous eftre auffi fa- 
vorable fur terre, qu'elle nous 
l'avoit efté iùr mer. 

Le Démon que nous allions 
inquiéter dans la paifible pof- 
feffion oii il eftoit depuis tant 
de ûecles, fit tous fes efforts 
pour traverièr noftre entrepri- 
îè , &; pour nous empefeher de 
réilffir. Les peuples chez qui 
nous abordafmes, ne pouvant 
eftre informez du deûein que 
nous avions de les retirer des 
profondes ténèbres de l'Idolâ- 
trie où ils font enfevelis ,. & de 
travailler à leur falut éternel , 
parce qu'ils ne içavoient pas 
noftre langue, & qu'il n'y avoir 
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parmi nous, perfonne qui euftr 
aucune connoiiïànce de la leur, 
s'imaginèrent que nous ne ve- 
nions dans leur pays , que pour 
leur enlever la pefche des per- 
les , comme d'autres avoient pa- 
ru vouloir le faire plus d'une 
fois au temps paile. Dans cette 
penfée ils prirent les armes, & 
vinrent par troupes à noftre ha- 
bitation , où il n'y avoir alors 
qu'un très-petit nombre d'Eipa- 

tnols. La violence avec laqueî- 
: ils nous attaquèrent , & la 
multitude des flèches & des 
pierres qu'ils nous jetterent fut 
lî grande , que c'eftoit fait de 
nous infailliblement , fi fa Sain- 
te Vierge, qui nous tenoit lieu 
d'une armée rangée en bataille^ 
ne nous euft protégez. Les gens 
qui fê trouvèrent avec nous , ai- 
dez du fècours d'ënhaut , fou— 
tinrent vigoureufement l'atta- 



ÏJfc Lettres de quelques 
que, & repoufTerent les enne^ 
mis avec cane de fuceez , qu'on 
les vit bien-tort prendre la fuite; 

Les Barbares devenus plus 
traitables par leur défaite , fit 
voyant d'ailleurs qu'ils ne ga- 
gneraient rien fur nous par la 
force , nous députèrent quel- 
ques-uns. d'entre eux ; nous les 
reçufmes avec amitié , & nous 
apprifmes bien-tollarïèzdeleur 
langue, pour leur faire conce- 
voir ce qui nous avoit porté à 
venir en leur pays. Ces Députez 
détrompèrent leurs compatrio- 
tes de Terreur où ils eftoient j 
de forte que perftiadez de nos 
bonnes intentions, ils revinrent 
nous trouver en plus grand nom- 
bre , & nous marquèrent tous 
de la joye de voir que nous fbu- 
liaitions les instruire de noftre 
lainte Religion , & leur appren- 
dre, le chemin du Ciel. De. IL 
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heureufès difpofitions nous ani- 
mèrent à apprendre à fond la 
langue Monqui , qu'on parle en 
ce pays-la. Deux ans entiers fè 
paûerent -partie à. étudier, & 
partie A catechifer ces peuples,. 
LePere de Salvatierra,fe char- 
gea d'inftruire les Adultes, & 
moi les enfans. L'aiîîduité de 
cette jeuneiïè à venir nous en- 
tendre parler de Dieu, .& fbn 
application àa.pprendre la doc- 
trine Chreftienne fut II grande , 
qu'elle fe trouva en peu de 



Plufieurs me demandèrent le 
iàint Bapte/me ; mais avec tant 
de larmes &. -de fi grandes in- 
stances, que je ne crus pas de- 
voir le leur refuiêr. Quelques 
malades quelques vieillards 
qui nous parurent fiiffifamment 
i-nftruits , le reçurent auffi , dans 
la crainte où nous eftions qu'ils 




parfaitement inftruire. 



2 y 4 Lettres de quelques 
ne mouruflènt fans Bapte£ 
me. Et nous avons lieu de croire 
que la Providence n'avoir pro- 
longé les jours -à' pluueurs d'en- 
tre eux, que pour leur ména- 
ger ce moment de falur. Il y 
eut encore environ cinquan- 
te enfans à la mammeile , qui 
des bras de leurs mères s'en- 
volèrent au Ciel , après avoir 
efte régénérez en Jeius-Chrift. 

Après avoir travaillé à l'in- 
ffcrucrion de ces peuples, nous 
ïbngeafmes à en découvrir d'au- 
tres à qui nous puiîîons égale- 
ment nous rendre utiles. Pour 
le faire avec plus de fruit, nous 
voulufmes bien le Père de Sal- 
vatierra & moy nousfeparer, 
& nous priver de la iàtisra&ion 
que nous avions de vivre &i de 
Travailler enfemble. Il prit la 
route du Nord, & je pris celle 
du Midy& de l'Occident. Nous 
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euiïiies beaucoup de coniblation 
dans ces courtes Apoûoliques: 
car comme nous fçavions bien 
la langue , & que les Indiens 
avoient pris en nous une vérita- 
ble confiance , ils nous invi- 
roient eux-meimes à entrer dans 
leurs villages, èc fe faifoienrun 
plaiûr de nous y recevoir &; de 
nous y amener leurs enfans. Les 
premiers eftant instruits , nous 
allions en chercher d'autres , à 
•qui iucceflivement nous enfei- 
gnions les Myfteres de noftrc 
Religion. C'eft ainfi que le Pere 
de Salvatierra découvrit peu à 
peu toutes les habitations, qui 
compofent aujourd'hui la Mit 
fion de Loretc- Concho & celle 
de faint Jean de Zondo : & moi 
tout le pays qu'on appelle à pre- 
lênt la Miifion de Saint Fran- 
çois Xavier de Biaundo, qui s'é- 
tend julqu 3 à la mer du Sud. 
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En avançant ainfi chacun de 
noftre cofte , nous remarquai!, 
mes que plufieurs nations de 
langues différentes, fe trdu- 
voient méfiées enfembie, les 
unes parlant la langue Monqui , 
que nousfçavions, &les autresJa 
langue Laymonc que nous ne fra- 
yions pas encore. Cela.nous>obli- 
gea d'apprendre le Laymon, qui 
eft beaucoup plus étendu que le 
Monqui , &c qui nous paroift 
avoir un cours gênerai dans tout 
ce grand pays. Nous nous ap- 
pliquantes fi fortement À l'étu- 
de de cette féconde langue, que 
nous lafçufmes.en peu de temps, 
& que nous commençafmes à 
prefcher indifféremment tan- 
toft en Laymon, & tantoft en 
Monqui. Dieu a beni nos tra- 
vaux , car nous avons déjà bap- 
tifé plus de mille enfans, tous 
,trés-bien difpofez, &fï empreC 
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lez à recevoir cette grâce que 
nous n'avons pu relîfter à leurs 
mftantes prières. Plus de trois 
mille Adultes également in. 
ftruits, défirent & demandent 
la melme faveur -j mais nous 
avons jugé à propos de là leur 
différer pour les éprouver â loi. 
fir-, & pour les affermir davan- 
tage dans une 11 iainte refolu- 
tion. Car comme ces peuples* 
ont vefeu long-temps dans l'idoi 
latrie & dans une grande dépen- 
dance de leurs faux -Preftres; &- 
que d'ailleurs ils fonc d'un natu- 
rel léger & volage, nous avons- 
eu peur, fi l'on le prefToit ,<]u!ils- 
ne fe laiflaffent enluite perver- 
tir; ou qu'eftant Chreftiensfans. 
en remplir les devoirs, ils n'ex- 
pdfaflent noftre fainte Religiom 
au mépris des IdolaftreSv Ainiîi 
on s'eft contenté de les mettre' 
au nombre des Cateckumenesj. 
V. Rec « 
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Le Samedy & le Dimanche de 
chaque l'emaine, iis viennent 
à i'Eglilè & affilient avec les en- 
fans déjà baptifez , aux Inftriu 
ctions qui s'y font , &c nous avons: 
la corûolation d'en voit un 
gtand nombre qui perfeverent 
avec fidélité,, dans le deflein 
qu'ils ont pris de fe faire de vrais , 
difciples de Jefùs-Chrift.. 

Depuis nos fécondes décou- 
vertes, nous avons partagé toute 
cette contrée en quatre Millions., 
ta première eft celle de Cmcbo, 
ou de Noftre-Dame de. Lorete j 
la-, féconde eft celle de Biaun. 
do, ou de Saint François Xavier. 
La troifiéme , celle de Yodivi-> 
«Kggf , ou de Noftre-Dame des 
Douleurs; & la quatrième, qui 
n'èft encore ni fondée ni tout à 
fait fi bien établie que les trois, 
«utres, eft celle de Saint Jean: 
dsiZetido,. 
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Chaque Miffion comprend,, 
plufieurs Bourgades. Celle de 
Lôrcte-Conchg en a neuf dans fa. 



à deux lieues de Couche. Jetti à 
trois lieuës. Tuiddu à quatre' 
lieues. Ces trois premières Bour- 
gades font vers le Nord, fit les; 
fix fuivantes vers le Midy. Vom 
à deux lieuës , Numpolo à qua- " 
rre lieuës , Chuycnqui à j neuf 
lieuës , Liygii à douze, lieuës , , 
Tripuê à quatorze lieuës , Zoppte 
à quinze lieuës. On compte-onze 1 
Bourgades dans la Million- de-' 
Saint François Xavier de" Bia- 
ttndo y qui font Qnïrmauma r oui 
l'Ange Gardien à deux lieuës.. 
Zichu, ou la montagne du Ca-r 
valier à trois lieuës. Yenuyomu- & : - 
cinq lieuës. Undua à fix; lieuës.* 
Enslayla à dix lieoêSv Fîtalvfri 
à douze lieuës. Ontta à quinze 
lieuës. Onemaiiû à vingt lieues,- 
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Ces huit Bourgades font dir- 
cofté du Midy. Les deux fuivan- 
tes font au Nord. Nuntei à trois 
lieues , & Oihé à huit lieues. Cui- 
vuee , ou fainte Rofalie , à qua- 
tre lieues-, eft du cofté de 
rOùeft. 

On avoit bafti une Chapelle 
pour cette féconde Miffion ; 
mais fe trouvant déjà trop pe- 
tite, on a commencé à élever 
une grande Eglne , dont les mu- 
railles feront de brique & la 
couverture de bois. Le Jardin 
qui tienta lamaifon duMiiïïon- 
naire , fournit déjà toutes for- 
tes d'herbes & de légumes, & 
les arbres du Mexique , qu'on y- 
a plantez , y viennent fort bien, 
& feront dans peu chargez d'ex- 
cellensfruitsi Le Bachelier Donv 
Juan Càvallero y Ocio, Com- 
miflàire de l'Inquilîtion Si de la 
Croifade , dont on ne fçauroict 
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aflëz louer le zele & la pièce ,a- 
fondé ces deux premières Mil- 
lions, & a efté comme le chef 
&c le principal Promoteur de 
toute cette grande entreprile. 

Pour ce qui regarde la Mif- 
fionde Noftre-Dame des Dou- 
leurs , elle ne comprend qu'V- 
nubbê, quiefl du cofté du Nord, 
Niumqtti , ou Saint Jofèph, & 
Yodivine^ié , ou Noftre-Dame 
dès Douleurs , qui donne le 
nom à toute la Million. Nium- 
qui & Yodi-vtne^è , font deux' 
Bourgades fort peuplées ôcfbrt' 
proches l'une de l'autre. Me£ 
fieurs de la Congrégation dir 
Collège de fàint Pierre & de 1 
fâint Paul de noftre Compa- 
gnie , érigée en la ville de Me- 
xique , fous le titre des Douleurs ■ 
de la fâinte Vierge , & compo- 
se de la principale noblèilè de' 
cette grande Ville,, ont fondé: 
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cette Miffion , &c marquent dans 
toutes les oceafions, une gran- 
de ardeur pour la propagation' 
de la Foy , & pour la-converfion; 
de ces pauvres Infidelles. 

Enfin la. Miffion de faine Jean; 
de Londo contient cinq ou fix 
Bourgades. Les principales font 
Teufmon ou faint Bruno , à trois 
Iieuës du cofte de l'Eft. Atteint 
a une égale diftance du coftë du 
Nord. Tamonqui^ qui eft. à qua- 
tre lieues , & Diutro à fix , regar- 
dent l'Oueft. Le Pere de Salva- 
tierra, qui brufle d'un zele ar- 
dent d'eftendre le Royaume de 
Dieu, cultive ces deux derniè- 
res Miffions avec des foins infa- 
tigable^. J'ai laine avec lui , le 
Pere Jean d'Ugarte , qui après 
avoir rendu au Mexique, des 
fèxvices elîèntiels à ces Minions^ 
a voulu enfin s'y confàcrer lu-y- 
melme en perionne deguis um 



Digitized by Google: 



Miifzonnaires de la C. deJ. i6y 
an. II a fait de grands progrès - 
en peu de temps, car outre qu'il 
prefche déjà parfaitement dans 
ces deux langues, dont j'ai par- 
le , il a découvert du cofte du 
Sud deux Bourgades , Trippué 
& Loppu , où il a baptife. vingt- 
trois enfans,. & s'applique lans, 
relafche à l'inftru&ion. des au- 
tres & des Adultes. 

Après vous avoir rendu comp- 
te , Meflëigneurs v de l'eftat de 
la Religion dans cette nouvelle- 
Colonie , je vais répondre main- 
tenant autant que j'en fuis capa- 
ble , aux autres articles fur lef- 
quels vous m'avez fait l'honneur 
de m'interroger. Je vous diray 
d'abord ce que nous ay ( ons pa- 
remarquer des moeurs 6c des in- 
clinations de ces peuples, de la. 
manière dont ils vivent , &c ce: 
qui croift en leur pays. La Ca- 
lifornie- fe trouve.aûez bienpla*- 
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céedans nos Cartes ordinaires, 
Pendant l'efté les chaleurs y 
font grandes le long des coftes, 
8c il y pleur rarement : mais dans 
les terres l'air eft plus tempéré 
Se le chaud n'y eft jamais excef 
ûf. Il en eft de mefme de l'hy- 
vera proportion. Dans la faifon 
des pluyes, c'eft un déluge d'eau^ 
quand elle eft panée v au lieu de 
pluyes,. la rofée fe trouve fi 
abondante tous les matins, qu'on 



rend la terre tréVfertile, Dantf 
les mois d'Avril , de May & de 
Juin, il combeavec la rofée une 
efpece de manne, qui iê conge- 
lé &: qui s'endurcit fur les feuil- 
les des rofeaux , fur lefquelles 
on la ramafle. J'en ay goufté^ 
Elle eft un peu -moins blanche 
que le fucre : mais elle en a tou- 
te la douceur. 

. Le. climat doit eftre fain , fi 
nous 



eroiroit qu'il enft plû 
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bous en jugeons par nous-mê- 
mes & par ceux qui ont paflS 
avec nous. Car en cinq ans qu'il 
y a que nous fommes entrez 
dans ce Royaume, nous nous 
fommes tous bien portez , mal- 
gré les grandes fatigues que 
nous avons ibuffertes ; & parmi 
les autres Espagnols , il n'eft 
mort que deux perfonnes, dont 
l'une s'eftoit attirée ion mal- 
heur. C'eftoit une femme, qui 
eut l'imprudence de fe baigner 
eftant prefte d'accoucher. 

Il y a dans la Californie, 
comme dans les plus beaux païs 
du monde , de grandes plaines 
d'agréables vallées, d'excellens 
pafturages en tout temps pour 
le gros & le menu beftail, de 
belles (ources d'eau vive, des 
ruiflèaux & des rivières, dont 
les bords font couverts de feu- 
les , de rofeaux & de vignes fau- 
V. Rec. Z 
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vages. Les rivières font fort 
Çoiflbnneufes , & on y trouve 
iùr tout beaucoup d'ecreviifes, 
-qu'on tranfporte en des efpeces 
-de refervoirs , dont on les tire 
dans le belbin. J'ay vu trois de 
ces refervoirs très-beaux fit tres- 
grands. Il y a auifi beaucoup de 
jCieames^ qui font de meilleur 
gouil, que celles que l'on man- 
ge dans tout le Mexique. Ainfî 
on peut dire que la Californie 
eft un pays très- fertile. On trou- 
ve fur les montagnes des Mef- 
cales * pendant toute l'année, 
.& prefque en toutes les fanons, 
de grofles piftaches de diveriês 
efpeces & ces figues de différen- 
tes couleurs. Les arbres y font 
beaux , & entre autres celui que 
les Chinos , qui font les naturels 
du pays, appellent Palo fanto. 
Il porte beaucoup de fruit, & 

* CMï un fruit propre de ce pays4à. 
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Von en tire d'excellent encens. 

Si ce pays eft abondant en 
fruits, il ne l'en: pas moins en. 
grains. Il y en a de quatorze 
fortes > dont ces peuples iê nour- 
ruTent. Ils fe fervent auffi des ra- 
cines des arbres & des plantes, 
& entre autres de celle d'yyttca^ 
pour faire une eipece de pain. Il 
y vient des chervis excellens ^ 
une eipece de faifeoles rouges , 
dont on mange beaucoup , & 
des citrouilles &c des melons 
d'eau d'une grofleur extraordi- 
naire. Le pays eft fi bon qu'il 
n'efl: pas rare que beaucoup de 
plantes portent du fruit trois 
Fois l'année. Ainfi avec le tra- 
vail qu'on apporteroit à culti- 
ver la terre , & un peu d'habi- 
leté à fçavoir ménager les eaux, 
on rendrait tout le pays extrê- 
mement fertile ; & il n'y a ni 
fruits ni grains qu'on n'y cueil- 
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lift en trés-grande abondance. 
Nousl'avons déjà éprouvé nous- 
mefmes : car ayant apporté de la 
Nouvelle Elpagne du froment, 
du bled de Turquie, des poix, 
des lentilles , nous les avons lè- 
més, Si nous en avons fait une 
abondante récolte ; quoique 
nous n'euffions point d'inftru- 
mens propres à bien remuer la 
terre , & que nous ne puffions 
nous iërvir que d'une veille mu- 
le & d'une méchante charuë que 
nous avions pour la labourer. 

Outre plufîeurs fortes d'ani- 
maux qui nous font connus, 
qu'on trouve ici en quantité, 
& qui font bons à manger, 
comme des Cerfs, des lièvres, 
des lapins & autres. Il y a de 
deux fortes de beftes fauves que 
nous ne connoiffions point.Nous 
lesavons appeilées des moutons, 
parce qu'elles ont quelque cho. 
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fè de la figure des noftres. La. 
première eipece eft de la gran- 
deur d'un veau d'un ou deux 



rapport à celle d'un Cerf, & 
leurs cornes , qui font extraor- 
dinairement groftes, à celles des 
béliers. Ils ont la queue & le 
poil , qui eft marqueté , plus 
courts encore que les Cerfs } 
mais la corne du pied eft gran- 
de, ronde & fendue' comme 
celle des Bœufs. J'ai mangé de 
ces animaux , leur chair m'a pa- 
ru fort bonne & fort délicate, 
L'autre efpece de moutons , 
dont les uns font blancs, Se les 
autres noirs , diffèrent moins 
des noftres. Ils font plus grands 
Se ils ont beaucoup plus de lai- 
ne. Elle fe file auement & eft 
propre à mettre en œuvre. Ou- 
tre ces animaux , dont on peut 
le nourrir , il y a des lions , des 



ans. Leur tefte a beaua 
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chats fauvages, ficplufieurs au- 
tres fèrnblablçs à ceux qu'on 
trouve en la nouvelle Efpagne. 
Nous avions porté dans la Ca- 
lifornie quelques vaches 5c 
quantité de menti beftail , com- 
me dés brebis & des chèvres , 
qui auraient beaucoup multi- 
plié , fi l'extrême necéflité , où 
nous nous trouvafmes pendant 
un temps , ne nous euft obligé 
d'en tuer plufîeurs. Nous y 
avons aufii porté des chevaux 1 
& de jeunes cavales pour en peu- 
pler le pays. On avoit commen- 
cé â y élever des cochons : mais 
comme ces animaux font beau- 
coup de dégaft dans les villa- 
ges , fit comme les femmes du 
pays en ont peur, on a refolu 
de les exterminer. 

Pour les oylèaux, tous ceux 
du Mexique fit prefque tous 
ceux d'Efpagne/e trouvent dans 
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la Californie : Il y a des pigeons,, 
des tourterelles , des aloueces, 
des perdrix d'un gouft excellent 
&: en grand nombre, des oyes,. 
des canards, Ôc de plufîeurs au- 
tres fortes d'oyièaux de rivière 
& de mer. 

La mer eftfort poiflbnneufè, 
& le poifion en eft d'un bon 
gouft. On y pefche des fardines, 
des anchoies & du ton, qui le 
Iaûlè prendre à la main au bord; 
de la mer. On y voit auffi afîèz 
fouvent des baleines &c de tou- 
tes fortes de tortues. Les riva- 
ges font remplis de monceaux 
de coquillages, beaucoup plus 
gros que les nacres des perles. 
Ce n'eft pas- de la mer qu'on y 
tire le fel : il- y a des falines dont 
le fel eft blanc Se luifànt com- 
me le criftal: mais en mefme 
temps 11 dur, qu'bneft fouvent 
oblige' de le rompre à grands 



171 Zeî éS de quelques 
coups de marteau. Ilfêroird'un 
bon débit dans la nouvelle Ef- 
pagne où le fel eft rare, 

II y a pre's de deux fiecles 
qu'on connoift la Californie. Ses 
colles font fameulês par la pe£- 
che des perles. C'eft ce qui l'a, 
rendue l'objet des voeux les plus 
emp'relîèz des Européans, qui 
ont fouvent forme des entreprî- 
tes pour s'y eftablir. Il eft cer- 
tain que fi le Roy y faifoit pefl 
cher a lès frais , il en tireroit de 
grandes richefles. Je ne doute 
pas non plus qu'on ne trouvait 
des mines en plufîeurs endroits, 
Ci Ton en cherchoit ; puifque ce 
pays eft fous le mernie climat 
que les Provinces de Cinaloa & 
de Sonora , où il y en a de fort 
riches. 

Quoique le Ciel ait efte fi li- 
beraTal'égard des Californiens, 
& que la terre produife d'elle- 
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mefine, ce qui ne vient ailleurs 
qu'avec beaucoup de peine 
de travail > cependant ifs ne font 
aacuncas de l'abondance ni des 
richeflês de leur pays. Contents 
de trouver ce qui eit neceflàire 
à la vie, ils le mettent peu en 
peine de tout le relie. Le pays 
effc fort peuplé dans les terres , 
& iùr tout du colté du Nord , 
& quoiqu'il n'y ait gueres de 
Bourgades qui ne loient compo- 
fées ae vingt, trente , quaran- 
te &c cinquante familles , ils 
n'ont point de mailôns. L'om- 
bre des arbres les défend des 
ardeurs du Soleil pendant Je 
jour, & ils fe font des branches 
& des feuillages, une efpece de 
toit contre les mauvais temps 
de la nuit. L'hyver ils s'enfer- 
ment dans des caves qu'ils creu- 
fent en terre & y demeurent 
plufieurs enièmble , à peu prés 



1 74 Lettres de quelques 
comme les beftes. Les hommes 
ibnt cous nuds, au moins ceux, 
que nous avons vus. fis le cei- 
gnent la -telle d'une bande de 
toile trés-deliée , ou d'une eipe- 
ce de rézeau. Ils portent au cou 
& quelquefois aux mains pour 
ornement diverfes figures de 
nacres de perles afîèz bien tra- 
vaillées & entrelalTées avec 
beaucoup de oropreté de petits 
fruits ronds, à peu prés comme 
nos grains de chapelet. Ils n'ont 
pour armes que Tare , la flèche 
ou le javelot: mais ils les por- 
tent toujours à l'a main , loit. 
pour chaflèr , ibit pour fe défen- 
dre de leurs ennemis ; car les 
Bourgades iè font aflez fouvent 
la guerre les unes aux autres. 
Les femmes font veftues un 

S su plusmodeftement, portant 
epuis la ceinture jufqu'aux çe- 
boux , une manière de tabîier 
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tiflu de rozeaux , comme les ra- 
tes les plus fines. Elles fe cou- 
vrent les épaules de peaux de 
belles, & portent à la telle com- 
me les hommes , des rezeaux 
fort déliez. Ces rezeaux font 
lî propres que nos foldats 
s'en fervent à attacher leur» 
cheveux. Elles ont comme les. 
hommes, des coliers de nacres 
mêliez de noyaux de fruits , Se 
de coquillages qui leur pendent 
jufqu'à la ceinture , & des braf. 
felets de mefme matière que les 
coliers.. 

L'occupation la plus ordinai- 
re des hommes & des femmes, 
eft de filer. Le fil fe fait de lon- 
gues herbes, qui leur tiennent 
iieu de lin & de chanvre, ou 
bien des matières cotonneulès. 
qui fe trouvent dans l'écorce de 
certains fruits. Du fil le plus fin , 
onfait les divers ornemens dont 
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nous venons de parler, & du 
plus grofïîer ,des lacs pour difrK 
rens ufages, £e des rets pour;; 
pefcher. Les hommes outre cela ■ 
avec diveries herbes, dont Tes 1- 
fibres font extrêmement ferrées 
& filaiiédès Se qu'ils fçavent 
très bieu nv nier, s'employent 
à faire ;:ne efpece de varfjellei^* 
de batterie de cuifïne a{ÈzQo\$> 
velle Se de route forte de grau-j 1 j 
deurs. Les pièces les plus-peti-- 
tes iervent de talîês , les rr.edio-* ' 
cres d'aflîetes i de pluiS Se quel- j 
qùefois de -parafais,, dont" les 
femmes fe couvrent la tefte j ' 
les plus grandes, decorbeiiIe|à 
ramaiïèr les fruits', ISt q'uelcjue*. 
fois de poëfles &: de bafîins à Jés\ 
faire cuire : mais il faut avoir la 
précaution de remuer fans ceflê 
ces vaiiîèaux pendant qu'ils fon% 1 
fur le feu, Se peur que lafïanv 
me ne s'y attache j'tfe qui les 
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braderait en trés-peu de temps. 

Les Californiens ont beau- 
coup de vivacité, fit font natu- 
rellement railleurs. Ce que nous 
çp* .-.uvarmes en commençant à 
les inftruire y car fitoft que nous 
faifions quelque faute dans leur 
'^r^'.'C, t'eftoit à plaiiànter* & 
à fe moquer de nous. Depuis 
qu'ils ont eu plus de communi- 
cation avec nous, ils, concen- 
•cfenc de nous avertir honnefte- 
ment des fautes qui nous échap- 
pent i & quant au fond de la 
Doctrine, lorfqu'il arrivé que 
nous leur expliquons quelque 
Myftere ou quelques points 
de morale, peu .conformes à 
leurs préjugez ou \ leurs ancien- 
nes erreurs, ils attendent le 
Prédicateur après le Sermon & 
difputent contre lui avec force. 
& avec efprit. Si on leur appor- 
te de bonnes raifons, ils écou- 
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cent avec docilité , 8c fi on les 
peut convaincre , ils ie rendent 
& font ce qu'on leur preferit. 
Nous n'avons trouvé parmi eux 
aucune forme de gouverne- 
ment , ni prefque de religion Se 
de culte réglé. Ils adorent la 
Lune, ils le coupent les cheveux, 
je ne liai fi c'eft dans le decours 
à l'honneur de leur divinité. Ils 
les donnent à leurs Préfixes, 
-qui s'en iervent à diverlès for- 
tes de lùperftitions. Chaque fa- 
mille fe fait des loix à Ion gré , 
& c'eft apparemment ce qui les 
porte fi iouvent à en venir aux 
mains les uns contre les autres. 

Enfin pour làtisfaire à la der- 
nière queftion que vous m'avez 
encore fait l'honneur de me 
propofer , & qui me femble la 
plus importante de toutes , tou- 
chant la manière d'eftendre Se 
d'affermir de plus en plus dans 
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h Californie la véritable» Reli- . 
gion , 8c d'entretenir avec ces 
peuples un commerce durable 
& utile à la gloire & à l'avanta- 
ge de la Nation , je prendrai la 
liberté de vous dire les cholès 
comme je les penlè, 8c comme 
la connoiflance que j'ai pû avoir 
du pays & du génie des peuples, 
me les fait penfer. 

Premièrement , il paroift ab- 
folument neceflaire de faire 
deux embarquemens chaque 
année. Le plus confiderable 
pour la Nouvelle Efpagne, avec 
qui on peut faire un commerce 
trés-utile aux deux Nations. 
L'autre pour les Provinces de 
Cinaloa 8c de Sa/tora , d'où l'on 
■peut amener de nouveaux MiC 
Jîonnaires, 8c apporter ce qui 
eft neceflaire chaque année à 
l'entretien de ceux qui font déjà 
ici. Les vaiflèaux qui auroienc 
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fervi auxembarqiiemens, pour- 
raient aifément d'un voyage à 
l'autre , eftre envoyez à de nou- 
velles découvertes du cofté du 
Nord j & la dépenft n'iroitpas 
loin, fi l'on vouloit employer 
les melmes Officiers & les mef- 
mes matelots , dont ons'eft fer- 
vi julqu'ici, parce que vivans à 
la manière de ce pays , ils au- 
raient des provifîons prefque 
pour rien, & connoiflant les 
mers & les coftes delà Califor- 
nie, ils navigeroient avec plus 
de vifteflè & plus de feureté. 

Un autre point efijntiel , c'eft 
de pourvoir à la fubfiftance & à 
la feureté tant des Efpagnols 
naturels qui y font déjà , que des 
Millionnaires qui y viendront 
avec nous & après nous. Pour 
les Miflionnaires,depuis mon ar- 
rivée j'ai appris avec beaucoup 
de reconnoiflance &: de confe- 
ction 
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lacion que noftre Roy Philippes 
V. que Dieu veuille conlèrver 
bien des^arïïiécs, y a déjà pour- 
veu de fa libéralité vrayemenc 
pieufe &c Royale , alïîgnant par 
année à cette Miflion , une pen-' 
fïon de fix mille écus, fur ce qu'il 
avoic appris des progrez, de la 
Religion dans cette nouvelleCo- 
lonie.C'eftde quoi entretenir un 
grand nombre d'ouvriers qui ne 
manqueront pas de venir à not 
tre fecours. 

Pour laièureté des Eipagnok 
qui font ici, le Fort que nous 
avons déjà bafti pourra (érvir en 
cas de befoin. Il eft placé au 
quartier de S.Denis, dans le lieu 
appelle Concho par les Indiens. 
Nous lui avons donné le nom 
de Noftre-Dame de Lorete,& 
nous y avons eftabli noftre pre- 
mière Miffion. Il a quatre petits 
baftions, & eft environné d'un 

r.Reç, A a 
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bon fofïe. On y a fait une place 
d'armes, £c on y a bafti des ca- 
fèrnes pourle logement des fol- 
dats. La Chapelle de la Sain- 
te Vierge , & la maifon des 
Millionnaires eft prés du Fort. 
Les murailles de ces baftimens 
font de briques & les couvertu- 
res de bois. J'ai laifle dans le 
Fort dix-huit foldats . avec leurs 
Officiers, dont il y en a deux 
qui font mariez &c qui ont fa- 
mille, ce qui les arreftera plus 
aifement dans le pays. Il y a 
avec cela huit Chinas 6c Nègres 
pour le fèrvice, & douze mate- 
lots fur les deux petits baftimens 
appelles le fàint Xavier & le 
Jtpfaire, fàns conter douze au- 
tres matelots que j'ai pris avec 
moi fur le fàint Jofeph. On a 
efté oblige de renvoyer quel- 
ques foldats, parce qu'on n'a- 
yoit rjas.au. commencement d& 
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MifJîonnatresdelaCâeJ. ïti'y 
quoy les nourrir & les entrete- 
nir. Cependant vous voyez bien 
que cette garnifon n'en: pas af- 
iez forte, pour défendre long- 
temps la Nation , fi les Barba- 
res s'avifbient de remuer. Il faut 
donc y en eftablir une fembLu 
fcle à celle de la nouvelle Bif- 
caye, & la placer dans un lieu,, 
d'où elle puuTe agir partout, 
où il ieroit necefïaire. Cela fëul 
fàns violence pourroit tenir le 
païs tranquille, comme il l'a elle 
jufqu'ici , grâces à Dieu , quel- 



D'autres chofes paroiftroienc 
moins importantes : mais elles 
ne le font pas^ quand on voit 
les chofes de.plus pres; Premie- 



ner quelque récompenfe aux 
fbldats qui font venus ici les pre- 
miers. On eft redevable en par- 
tie à leur courage , des bons fuc- 
Aaij: 
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184 Lettres de queîqu es 
cez qu'on a eus jjufqu'ici j & i*ef- 
perance d'une pareille diftinc- 
tion en fera venir d'autres ôc 
les engagera à imiter la valeur 
6c la lageiïe des premiers. 

Secondement, il faut faire 
enforte que quelques familles 
de Gentils-hommes & d'Offi- 
ciers viennent s'eftablir ici pour 

fiouvoir par eux-mefmes ficpar 
eurs enfans , remplir ] es Emplois 
à mefure qu'ils viendront à vac- 
quer. 

Troifiémement , il eft de là 
dernière confequence que les 
Millionnaires , & ceux qui com- 
manderont à la Californie , vi- 
vent toujours dans une étroite 
union. Cela a efté jufqu'à pre- 
fent par la fage conduite & par 
le choix judicieux qu'en a raie 
d'intelligence avec nous M. le 
Comte de Montezuma, Vice- 
xoy de ta Nouvelle Elpagne.. 
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Mifùomaires de la C.deJ, 1 8 j 
Mais comme les Miflîonnaires 
font allez occupez de leur mi- 
niftere,il faut qu'on les déchar- 
ge du foin des troupes, 6c que 
la caille Roïale de Guadalaxa- 
ra, fournilîè ce qui leur fera 
necelïàire. Il feroit à fouhaiter 
que le Roy nommait lui-mefme 
quelque perfonne d'autorité 6c 
de confiance , avec le titre d'In- 
tendant ou de Commiûaire gê- 
nerai , qui vouluft par zele ôt 
dans la feule vûë de contribuer 
à la converfïon de ce Royaume, 
fe charger de payer à chacun ce 
qui lui leroit ailîgné par la Cour, 
& de pourvoir au bien des Co- 
lonies, afin que tous pulïènt s'ap- 
pliquer fans diftradion à leur 
devoir, 6c que l'ambition Scl'in- 
terellne ruinait pas en un mo- 
ment, comme il eft fouvent ar- 
rivé , un ouvrage qu'on n'a elta- 
bli qu'avec beaucoup de temps, 



i86 lettres de quelques 
de peines & de dangers. 

Voilà , ce me femble , Meflei- 
gneurs , tout ce que vous avez' 
ïouhaité que je vous donnaflè 

rr écrit. II fera de volhre fagef 
& de voftre prudence ordi- 
naire de juger ce qu'il efti pro- 
pos, d'en faire fçavoir au Roy 
noftre Maiftre. Il aura fans dou- 
te beaucoup de. confolation 
d'apprendre qu'à fon avène- 
ment à la Couronne, Dieu ait 
ouvert une belle carrière à fon 
2ele. Je venois ici chercher des . 
fecours, fans lefquels il eftoit. 
impoliible, ou de conferver ce 
-que nous venions de faire ; ou de 
pouffer plus loin l'œuvre de 
Dieu. La libéralité du Prince 
a prévenu &c furpafTé de beau- 
coup nos demandes. Que le 
Seigneur eftende fon Royaume, 
autant qu'il eftend le Royaume 
■de_Dieu, & qu'il vous donne., 



1 
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. MiMonnaires de UC.de J. iSj- 
Mefleigneurs , autant de béné- 
dictions , que vous avez de zele 

fiour faciliter l'eftabliflement de 
a Religion dans ces vaftes pays, 
qui ont eftc jufqu'à prefent 
abandonnez. 

A Guadalaxara le 10. de Fé- 
vrier de l'année 1701. François 
Marie Picolo, de la Compa- 
gnie de Jésus. 



E I N.. 



APPROBATION. 



I gneur le Chancelier , le cin- 
quième Recueil des Lettres édifian- 
tes & curieufes , écrites des Mif- 
fions Etrangères far quelques Mif- 
fionnaires de la Compagnie de Jefus. 
En Sorbonne le 27. de Janvier 
170J. 




'Ailû 




C. DE PRECÏLLï. 



PRIVILEGE, 
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